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des $50,000 afin de détourner l’at-|bons partisans, l'ont ratifié, qu'on |l'aceusant virtuellement d’avoir {romme elle n'a pas, elle ban 
tention publique des cochonnerieslen soit eertain: et ils ont ajoute, lextorqué de l'argent sous deltage de pouvoir voler #4 chose 
de l'ancien ministère, on peut te-[n’eu doutons pas davantage, que faux prétextes, en sus des pots- 


publique, tout en restant ‘‘ parfai- 


TRANCHEES ET ABRIS SOU- 
TERRAINS 


Sape et mine 


(La Croix) 


Les tranchées que nous oppo: 
sons à celles des Allemands en 
sont séparées par des distances 


variables avec la nature du ter: 
rain qu'elles sillonnent, Parfois, 
cette distance se réduit. à qauel- 


ques mètres; plus souvent elle est 
de 100 à 150 mètres. En un ou 
plusieurs points d'une ligne de 
trunchées, il ail 
des boyaux de communication a- 
vec celle de l'adversaire: dans; 
les boyaux, des barrages sont dis. 
posés par chaque parti; chacun 
d'eux aussi place près des barra- 
ges de petits postes qui se font 
face ainsi à faible distance, 5 à 10 
wètres par exemple, l'e dispositif 
provient du fait assez fréquent 
que les tränchées dont nous nous 
einparons sur les Allemands 6. 
taient reliées par des boyaux à 
d'autres en arrière quand ils les 
avaient en leur pouvoir. 


existe 


Nos lignes sont protégées par 
de nombreuses défenses accessoi- 
res — principalement des fils de 
‘er barbelés et des chevaux - de 
frise —constamment détruites par 


le tir de l'artillerie et de l'infan. 
terie et aussitôt rétablies. Aux en: 
droits où les lignes adverses sont 
très rapprochées, on ne peut po: 
des fils de fer; on se borne 
alors à jeter en avant des chevaux 
de frise bien armés. 


ser 


Les tranchées d'autrefois ont 
été perfectionnées dans Ja guerre 
nctuelle, en ce sens qu'on a dû 
leur juxtaposer des abris à  l’'é. 
preuve des projectiles d'une ar- 
tillerie très puissante qui n'avait 
pas encore été mise en oeuvre 
dans la guerre de calupagne. 

Certains terrains, se prétent 
très bien à la construction de ces 
abris; après uhe couche argileuse 
de O 1. 80 à 1 mètre, on arrive 


généralement au tuf que l'on 
creuse de manière à créer une 


chambre ayant un plafond à 6 ou 
7 mètres sous le sol. En se reti- 
rant dans ces chambres pour y 
attendre la fin d'un bombarde- 
ment, on évite ainsi de sérieuses 
pertes; elles ont toujours deux 
entrées: si l'une d'’elles est bou- 
chée par l'explosion d'un obus, 
on peut sortir par l'autre au, 
dans ce cas, sert également d'is. 
sue au souffle de l'obus. Dauws une 
caverne à une seule issue, le 
souffle des obus de 150 et de 210 
est asseZ puissant pour écraser 
tous ceux qui s’y tieunent. 

Les accessoires de la guerre de 
siège, tels que claies, gabions, dé. 


Le salaud commença; tant pis 


ils participent en outre à la guer- pour lui! Nous étions à plus de 


re de 


RS 


ine, qui es gée * : 
des siieiere Fee a) facile 1,000 mètres ; il ouvrit le feu; ce 
TR ERP LES VE #7 n'était pas raisonnable! 11 tirait 
de prévoir qu'après la guerre, on bé: 
: SL LÉ Ja » en; pan... pAN, pan.., un 
constituera dans les corps d'in- bruit formidabie:: édrrièse ‘cn 
tanterie une compagnie de sa- 


passager, qui 
on le piquait. 


peurs par bataillon ou au moins sursaute, comme ai 


par régiment; cette compagnie 
recevra le méme dressage militai- 
re que les autres, et sera exercée, 
en outre, à des travaux de sapé 
plus compliqués. Nous aurons 
aussi, nous n'en doutons pas, 
sinon des compagnies, du 
moins des groupes de grenadiers 
dans chacune d'elles, exercts au 
maniement de tous les artifices 
employés dans la guerre actuelle. 

Qu'un nous permette de rappe- 


Ce n’était rien: la balle était mi- 
raculeusement arrêtée par un 
bout de métal, et il n'encaissait 
qu'un violent coup à la euisse. 
Mais c'était rigolo, et je n'eus 
pas le temps de rigoler; d'autres 
claquements autour de mes oreil- 
les, et vlan! un choc à l'épaule 
droite; j'en avais, la balle avait 
traversé le gras des chairs; de la 
bonne chair qui ne me fit pas de 


0 


[ler ei à propos de cette résur-|imal, qui laissa aux nerfs leur 
rection probable des  grenadiers|pleine liberté pour continuer 
l'origine de l'usage des grena-|tous les mouvements dont j'avais 
tant besoin, qui arrosa mon bras 


d'un sang tiède; 
geur. 


et je devins ra- 


La danse commença: elle fut 
infernale +- après e«oup je m'en 
rends compte, oh combien! — De 
3,000 à 2,000 mètres cela se pas- 
sa. Je calmai d'abord mon tireur, 
le sous-lieutenant X. PET impatient 
de faire un carton; je lui amenai 
plusieurs fois le gibier à bonne 
portée, à des distances variant de 
10 à 50 mètres. L'Allemand tirait 
toujours ; la plupart de ses balles 


ton, remplies de poudre et  mu- 
nies d'une mèche; on les | lançait 
à la main ou à l'aide d'une fron- 
de, dont la corde était attachée 
au poignet par un bracelet de 
cuir, dans les rangs de l'ennemi 
et 


t dans les fossés des places for. 


tes du haut des 


remparts: Plus! portaient bien, puisque. nons 
tard, on se servit d'un fusil spé- “omptäines autour de nous buit 
cial et de petits mortiers porta-| {us 
tifs non sans analogie avec nos - 
erapouillots et les lance-bombes| À partir de 2,000 mètres. le 
actuels. Les grenades étaient por.|"°mbat était terminé; l'Allemand 


piquait vers le sol à une vitesse 
vertigipeuse. Je le suivais de près 
car je craignais nn  stratagème 
qui lui permit de s'échapper ; 
mais je le suivais avec peine ; je 
descendais en flèche. Et je voyais 
cette chose terrifiante: le fusela- 
ge de l'Allemand, derrière la tête 
du Boche, se couvrant d’une ta- 
che rouge qui s'allongeait de plus 
en plus. Ce n’était Plus un appa- 
reil en Gonsese qui tombait, e’é- 
tait un appareil en sang, trans- 
portant deux cadavres. Quelle 
horreur! C'est une vision que je 
ne peux plus chasser de mon cer- 


tées dans une giberne ou ‘‘gre- 
nadière”’ 

Les soldats porteurs dé grena- 
des où grenadiers furent rassem- 
blés, en 167, par groupes de qua- 
tre, dans les compagnies d'infan- 
terie ; on les forma ensuite en 
compagnie; peu à peu, celles-ci 
cessèrent de faire usage de l’ar- 
me à laquelles elles devaient leur 
nom ét ne subsistèrent plus dans 
notre organisation 
compagnies d'élite; 
prima en 1868. 

Ceux qui, comme nous, ont eon- 
uu les compagnies de grenadiers, 


De D IT PORTE QU SONT IQ ENT EE RUE SEC PUY" DRE UETEEET REP ENS S np qnepaitrnliee 


que 
on 


come 


les sup- 


ue pouvaient certes pas s’'atten-| eau. 

dre à les voir réapparaitre, et D 
surtout reprendre leur forme pri- ‘‘REVES 

uitive dans la guerre moderne. 35 DU #0 


M" 


des et de la création de troupes 
spéciales dressées à s’en servir. 
On commenca à employer des gre- 
uades vers la fin du XVIe siècle: 
c'étaient les boules creuses, soit 
en fer ou en fer-bVane, soit en 
bois, en verie,;-&w-même en car- 


Général Boureliy. 


RE C'est une jolie petite gerbe poé. 
UN DRAME DANS LES AIR& tique de M. l'abhé Jolys, curé de 
Saint-Pierre Jolys. L'éloge du ta. 
lent littéraire de M. l'abbé Jolys 
n'est plus à faire, Ses ‘‘Pages de 
Souvenir et d'Histoire’! qui pa- 
| urent l'an dernier ont consacré 

Le ‘Nouvelliste de Lyon’ pu- | sa réputation. Nul doute que le 
blie le récit suivant d'un aviateur publie fera uh aceueil enthousias. 


Le récit d'un aviateur français 


a 


français : te aux ‘Réves du Soir’ La semaine 
J'ai descendu un nouveau Bo- prochaine nous ferons goûter à 
La 


uos lecteurs l'une des jolies 


urs 
poétiques de M, l'abbé Jolys, 


Ceci se passait entre 6 heures 
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de nes ératehrs ça 1 liens ur [ge au sergent derr Ü de l'armée et pr S sont: 12 sous la crte, $1.00 la 

Tiens! prends ça, je n'en ailqaille militair douzaine, $3.50 pour quatre 
plus besoin! Une « saine plus tard, le 18 douzaines 
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pen re  ragncat touchent le sol au milieu de nous 
MM US die .'[Ce sont deux héros. Le sergent 
/ { Eu l { 1 r'é . 18ù 11 nous crie 
M 4 -Blessé! Il est blessé! 
eu _ je I ia sh IL ne l Le fuselage est rouge de sang, 
Zn tie LUS UN a +, IO6S «HOULISS. vermeilles tadhent CE HEATING C0 LIMITED, 
ts er DUAL 29 ere l'herbe, On apporte un brancard, CE] ", 
PA ESS 9 RON RE EDS D. ., par le trou de 1 


passe son pied déel 


en , Ÿ rs du Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Chabtons le bonheur de vivre su en de DT cadehees Plombiers Sanitaires et Gaziers. 
16 8 ca lien, en redisant vec | n “à 

4 Etendu 


Crémazie eh EH eme AR É Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 


Heu à t FU T La Non, mais crois su qui Telephone Main 529. 
sdeis : TRANS m'ont bien arrangé Ca ne fait * | “ ° 
sarl Sn le rien! Ils ne m'auront pas! Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 


de Telephone Main 8132. 


le p Troisieme période—1820-1860 


Première Période—1760.1800 76) 
L PS On ramasse le pied au fond 


sr C8 SIECLE, la nacelle et on place le 


blessé 
Les rives du grand fleuve où le [dans une voiture d’ambulance Estimés fournis sur demande. 
lus minutieusement  étudii es r l'invite. Il ne blague plus. D'un verbe 


t 
le chaup de ses travaux et elle a 
( 
Ù Sait vivre et sait mourir où dor-{exalté, il récite maintenant les! 


its. Les noms de ‘abb« Cas- 


ajoie, ceux de MM 


le France qui, pour la p enne, 11 n'est point de Cana-| Suite, Edmond Roy ,Dionne, Gos 


hé ses ulIeux beaux vers de |? ‘“Aile’’ de Ros 


a tand. Il a la fièvre. [1 veut bien 


entn s evanoulr à son arrlivec à | 

UN HEROS ANTIQUE l'hôpital de Zuydcoote 
ee — On j’a amputé hier matin. J'ai 
pu parvenir jusqu'à lui hier soir 
—Tu sais, lui ai-je dit, que tu 
es proposé pour la eroix, et le ser- 


gent pour la médaille militaire. Statues, Bronzes 


Le pilote de M dont le Tant mieux! me répond-il a- Orféêvreries et Orne 
père, officier, a été tué dans les!vece un sourire qui illumine son vi-| 


L] 
premiers jours de septembre sage décoloré tant il a perdu de| Ch d ments d’Eglises 
appartient à une escadrille voisi-{sang. Je suis bien PAAÉE 4-11 | emins € , * 
ne de la mienne. C’est un robuste Il ajoute : Ê Autels, Bancs et 
gaillard de vingt-deux ans, au Et puis, tu sais, mon. vieux, . 
verbe sonore et à l'esprit décidé. [quand je serai guéri... avec une Croix, ArretRiannRe 
reçoit l'ordre d'aller bombar-|machine articulée, je peux très Cloches 
der en avion un coin de la côte [bien encore piloter... Les Boches 
belge où fourmille l’activité alle- [m'ont enlevé le pied... Ca me Crêches Etc Huile de Sanctuaire, 
mande. 1! prend avec lui commel|fait cinq doigts en moins: il faut , . s 
passager un sergent tirailleur, que j'en tue cinq la première fois Cierges, 
une belle bombe de 155, et les[que je volerai!... 
voilà partis. Ils traversent à 


D'un correspol idant du ‘‘Petit 
Journal’ aux armées du Nord 
(avril 1915) : 


| l'ouial qui naquit pendant 
D é cd \ Ù ul si la période précédente a plus de 


à se constituer, et n’a pas 


breuses De Gaspé reste encor 


so Lio 4 piluis 1ic | | Es é des )ELLVrES Te nom 
| 
| 


iancier bien qué 
tu ivorable à l’éclosion des dérable po se dégager et s’en-|‘*Anciens Canadiens’ datent de 
6 ve téraires, les Canadiens ler, c’est € prose qu'o été|[186% Cependant C'hauveau nous 

t que peu de temps à accor- |écrites es neilleures oeuvres. donne ‘‘Charles Guérin’; Gérin 
der aux travaux de l'esprit et, ab- [Etienne Parent, tour à tour jour-|Lajoie publie ‘‘Jean Rivard'’’, qui 
sorbés par les nécessités de la vie {naliste, philosophe, sociologue, {est avant tout un roman de colo- 


, 


atérie pendant de longues publie, dans le Canadien des ar-|nisation: de Boucherville attire 


1nnee s est eront issez mé- |ticles qu lu alent d'a oir été lels (Li ui l'attention des lecteurs en 
| 


evement utiles à l'oeuvre DIT eilleur journaliste de son temps, ! publiant ‘Une de perdue, deux 


aut des tribunes [de trouvées’, roman de moeurs et 


Ï 
le € érences des théories philo-|d'aventure, qui est, en somme, 


Vin de Messe, 


C'est par le journalisme que se [sophiques, et d'économie sociale, [une de nos meilleures oeuvres d'’i- 
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LA DIGNITE DE LA ViE AUX 


l philosophe paien à dit 
Quelles que soient les profon 
é À 
deu | t éloppent les imè 
ri eurs € ts pérrent le my#- 
sr ‘ Die | eu vit Il faut, 
re effet, mères de f nilles, que 
où ‘ ‘ ‘ 14 vos défauts 
et « vertus se reproduisent cha 
… jour dans vos enfants D'où 
nous pouvons conclure qu'une des 
qualités fondamentales de la rmè 
re, v'est la dignité de la vie. 
J}.est, juutile d'en prouver da 
intage la nécessité Mieux vaut 
nuontrer cornment se manifestera 


vette qualité 

La dignité de la vie 
manifester chez vous, mères chré 
Lennes, par la possession de vous. 
muèmes, par la réserve dans vos 
actes et dans vos paroles, et enfin 
par l'application à donner à vos 
enfants de bons exemples, 


devra se 


L] . L 
lu Par la possession de vous- 
tnéines. Vous devez savoir vous 
posséder dans les observations 


que vous êtes appelées à adresser 
à vos enfants. Que jamais ces ob- 
servations he dietées par 
Veiuent; Si, au 
vous 

le 


soient 
l'énet 
moment de les 
agitees, 
calme soit 


la colère oû 
faire, 
attendez 


rétabli en 


vous 
sentez que 
vous 
Vous devez nussi vous posséder 
dans les témoignages d'affection 
que vous leur donnez Pas d'’ex- 
cès, pas de trop grande faimniliari- 
té. A dix ans ce sont déjà de 
grandes filles, par conséquent il 
ne faut plus Îles laisser s'asseoir 
sur les garcons 
La familiarité conduit à l'abaisse- 
ment, elle détruit la dignité et 
l'autorité, Sans donte, une mère 
est ühé amie; mais uné ainie à la 
manière de Dieu, qui nous aimé 
sans rien perdre de sa majesté. 
Vous devez vous posséder, dans 
les dissentimentg qui peuvent sur- 
venir entre vous et votre méri; 
évitez alors ces irritabilités faci- 
les, ces susceptibilités mesquines 
qui produisent souvent les scènes 
conjugales; évitez aussi de parler 
librement de l'amitié qui vous u- 
nit ensemble et surtout de la ma- 
nière que vous uvez fait vos fré- 
quentations. Ces scènes sont dé- 
plorables et facheuses quand elles 
üunt lien en présence des enfants. 


ou embrasser 


Vous devez vous posséder enfin 
dans la souffrance, vous tenir en 
varde contre les inurmures ou 
l'aflaissewent; vous devez savoir 
supporter une eontrariété,; vous 
une douleur, rester 
dans l'épreuve comme le roc tou- 
jours lhinimobile, et non comme la 
vague qui s'agite et se soulève au 
wuoindre vent 


résigner à 


20 Par la réserve dans vos actes 
et Gaus vos paroles, c'est-à-dire 
par l'attention à éviter tout ce qui 
peut blesser les veux ou les oreil 
les de vus enfants, 
vous interdire 
ces muaintiens trop libres, ces po- 
ses abandonnées, ces manières ou 
ces airs néglhgés qui serviraient 
iwal votre, dignité ou votre auto- 
rité maternelle, Vous devez ne pa- 
raitre devant enfants que 
dans cet appareil extérieur et ce 
qui huposent le 
Vous devez vous abstenir 
éncure, devant eux, de ces leetu- 
res qui pourraient leur faire eroi- 
re que leur iuère se complaît dans 
les choses frivoles ou malsaines. 
Vous devez vous abstenir, au 
foyer, de ces récits peu voilés, qui 


Done vous devez 


vos 


costume décert 


respect 


découvriraient à leurs yeux un 
horizon dangereux 
l arrive souvent que les en- 


fants n'écoutent pas ce qu'on leur 
dit, mais ils évoutent toujours ce 
qu'on dit devant eux; le montent 
où on les suppose distraits est le 
moment où ils sont le plus atten- 


tifs; et ils comprennent, sur un 
uüot, sur un sourire. 
Qui ne sait que l'intelligence 


des enfants est plus prompte à 
comprendre le mal qu'à saisir Île 
hien? Malheur à la mère impru- 
dente qui flétrirait, sous l’empire 
d'une inconcevable distraction, 
ou sous le prétexte illusoire que 
l'enfant n'entend rien de ce que 
l'on dit! Il faut connaître bien 
peu l'enfanee pour croire que 
l’on peut impunément se permiet- 
tre devant elle tout ee que l'on 
veut 


30 Par l'application à donner à 


L'''ALLELUIA' DE LA 
FRANCF 
Peuples chantez! le ciel est beau, 
Di vous rallume un grand flam 
beau 
La France enfin sort du tombeéan 
Alleluia ! 
Pour le pays h imilié 
En va l'orgueil a supplié 
Mais Pierre et Ja Vierge ont prie 
Alleluia! 


Voyant sa peine et ses remords, 
Dieu l'a tiré d'entre les morts, 
Le tu uple frane, le Fort des forts! 


Alleluia ! 


Tu deviens päle horriblement ; 
nous, qu'as-tu vu, l'Allemand ? 
J'ai vu la France et Dieu s’ai- 


nant ! 


Alleluia | 


1) 


La France avait son regard fier, 
Elle disait: J'ai tant souffert! 
Je n'ai plus d'or, mais du fer! 


Alleluia ! 

Louis Veuillot 
44m - 
UNE PLAISBANTE HISTOIRE 


On ht dans le Cri de Paris, la 


plaisante histoire suivante: 


Dans l'hôpital auxiliaire de 
N..., on amène un blessé qui ar- 
rive tout droit des tranchées fran- 
caises: un tas de boue desséchée ; 
une odeur infecte 


Le roujor ordonne qu'on le dés- 
habille et qu'on le lave pour qu'il 
puisse examiner la blessure: les 
bourgeoises de N..., revêtues du 
costume de la Croix-Rouge, es- 
saient d'exécuter l'ordre; mais le 
coeur leur manque à toutes l'une 
äprès l’autre, Nur une nouvelle 
injouction du major, c'est une 
garde-malade professionnelle qui 
entreprend le travail et Je mène 
à bien. 


Les dames qui avaient fui re- 
viennent quand tont est fini et 
s'extasient sur la transformation 
qui s'est opérée: un très joli gar- 
von, avec de charmantes moustu- 
ches blondes; elles s’empressent 
autour de lui, mais il refuse leurs 
soins et ne veiit accepter que 
ceux de la bravé femme qui tout 
à l'heure ne lui a pas témoigné ss 
répugiance. 


Cependant que les dures invo- 
quent le règlement pour lui faire 
accepter son repas de leurs 
mains, on dresse la fiche du bléssé 
et l’on apprend qu'il est le mar 
quis de X..., d'une souche illus- 
tre et qui compte parmi ses ancé- 
tres l'intrépide et légendaire 
d'Artagnan. 


Quel dépit pour ces dames qui 
croyaient montrer leur délicates- 
se en faisant les dégoûtées, 

Le blessé continue à ne vouloir 
près de lui que la bonne garde- 
malade. 

Que d'histoires de ce genre on 
pourrait wonter, et comme l’on 
s'explique bien le mot brutal du 
inajor qui, observant là répu- 
gnance de ces helles madarmes au- 
près des lits souillés de déjec- 
tions, s'éeria: ‘Mesdames, vous 
êtes toutes disposées à m'être 4- 
gréable, n'est-ce pas? Eh bien! 
f.....-moi le eampl’ 


vos enfants de bons exemples. Les 
enfants sont essentiellement imita- 
teurs; une remarque Où une ob- 
servation les touche peu, ils ju- 
gent surtout d'après l'exemple. 
Veillez done à mettre tout  d'’a- 
bord en pratique les conseils que 
vous leur adressez. 

Appliquez-vous à leur donner 
l'exemple de l'accomplissement 
conseiencieux de tous vos de- 
voirs ; de vos devoirs à l'égard de 
Dieu, à l'égard du prochain et à 
l'égard de vous-même. 

Nous ne nous étendrons pas 
davantage sur cette nécessité de 


l'exemple; j'aurai occasion d'y 
revenir. 
ln énfant, dans une famille, 


c'est un peintre qui copie un mo- 
dèle. Ce modèle c’est son père et 
sa mère. (Chers parents, ne l'ou- 
bliez pas, vos enfants seront cé 
que vous les aurez faits. Donnez- 
leur un modèle parfait afin qu'ils 
soient parfaits. 
Primo. 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LE TEMOIGNAGE DU CARDINAL MERCIER 


Le cardinal Mereier vient 
dioeèse une nouvelle lettre pastorale 


d'adresser 


H y 


ét aux fidèles de son 
Vatican et de ses eri 


au clergé 
traite du 


tiques. C'est vin des plus magnifiques témoignages rendus à Sa Sainteté 
Benoit XV. C'est aussi un des plus einglants démentis à tous ceux qui à 


l'instar du Free Press ont, en dépit d'une formidable preuve du contraire, 


accusé le Pape de fâvoriser les alliés Teutons 


‘Depuis le commencement de la guerre, écrit le cardinal Mercier, des 
esprits sournois, méchants, perfides, se sont gaeharnés à aceréditer la rumeur 
que le Pape défunt, Pie X, et Notre Saint-Père Benoît XV, le Pape actuel, 
auraient favorisé financièrement ou moralement nos énnemis, et auraient 
par faiblesse, méconnu le droit du peuple belge. (Calomnies, mes frères, ce 
sont des infaimes calomnies Le coeur simple, aimant, maghanime de Pie 
X était incapable, jé ne dis pas d'une vilenie, mais d'un semblant de com- 
plaisance pour l'injustice, celle-ci fût-elle triomphante. La vérité est que 
le noble vieillard a suecombé aux douleurs qui l'étreignirent, lorsqu'il vit 
les nations européennes déchirées par des gnerres meurtrières, et la Pro- 
vidence ne lui Inissà pas le temps d'exprimer en publie Ja sainte horreur que 
ces débauches sangwibaires lui inspiraient. 


‘Quant à Notre Saint-Père le pape Benoît XV, que pouvait-il faire 
pour nos Belges qu'il n'ait point fait? 

/‘Sa toute preinière bénédiction pontificale fut pour nous: il a daigné 
charges de vous la rapporter en son nom. A deux reprises, une première 
tois, en uhion avec plusieurs membres du C'ollège, une seconde fois ces der- 
niers jours, il a voulu, mulgré la pénurie de ses ressoûrces et [a stagnation 
de l'oeuvre du Deniér de Saint-Pierre, faire à la Belgique un don généreux, 
1H a eu la paternelle bonté de nous adresser deux lettres de réconfort à 
votre intention, sans parler d’une lettre privée, empreinte de la plus affec- 
tueuse tendresse, par laquelle il à tenu à soutenir notre courage, en un 
moment difficile dans les premiers jonrs de janvier. Ajoutez à cela sa 
ferme et noble allocution eonsistoriale le 22 janvier; ses réponses aux télé- 
grammes du roi dés Belges et de notre gouvernement; celle au ministre 
Vañ den Heutel, acerédité auprès du Saint-Siège; l'appui qu'il nous prête 
par l'intermédiaire de celui qui le représente aveeætant de dignité et de dé- 
Voueméni, parmi nous, son hohce apostolique à Bruxelles, el si, après tant 
et da gi significatifs témoignages de sa toute spéciale prédilection, la Belgi- 
que n'est point satisfaite encore, je crains qu'un excès de piété filiale ne 
l'entraine à pifher par gourmandise spirituelle. 


mm € 


LA CREMATION 


Selon des dépéches d'Europe -— qu'il faut accepter sous toutes réserves 

on se disputerait actuellenient en France an sujet de l'incinération des 
cadavres des soldats tombés sur le champ de bataille.  Non-seulement les 
catholiques s'opposeraient-ils à ce mode de disposer des corps des morts, 
mais de nombreux ineroyants appuiertient leurs protestations.  D'aueuns 
de nos quotidiens ont fait entendre à leurs leetenurs que le gouvernement de 
France se trouvait encore eu présence d'un hotivean méfait du catholicisme 
francais, enfant terrible et fanatique mettant en danger la trève sacrée. 
Outre qu'il y aurait d’intéressants défaits à donner sur la façon-dont les 
radicaux francais ont*‘observé"” In trève saërée, il est tout à fait faux que 
les catholiques francais s'opposeht À l'ineiniération dés soldats catholiques 
morts sur le ebamp de bataille. Sans douté, ils préfèrent, en parfaite con 
formité avec les enseignements de l'Église ét ka tradition, que la dépouille 
mortelle de leurs chers disparus soit confiée à la terre, mais ils compren- 
nent les nécessités de la guerre et ils se rendent parfaitement compte des 
conditions hygiéniques qu'elle commande. La Congrégation supréme du 
Saint-Office a formellement et absolument condamné la pratique de la cré- 
mation, C'est une couttime paiñenne et l'Eglise a jugé qu'elle devait Hui 
substituer l’iuhumation. Par là elle perpétüait les traditions religieuses 
que Ja nation juive avait reeu des patriarchés, L'on ne sanrait contester 
que la coutume eatholique répond aux exigences de la nature et aux senti- 
ments les plus élevés et les plus déliéats de l'âme chrétienne, 


L'Eglise s'oppose à ln erémation et elle a raison de le faire. Xéanmoigi 
elle la tolère en certains eus. Ainsi: dans les épidémies, Nul doute qu'elle 
l'adimettra dans la guerre si les conditions hÿgiéniques l'huposent. Hors 
de cela, les eatholiqiés S'v apposeront et ils feront très bien. 


Les précédents ne font pas défaut. En 1870, sur les ehamps de bataille, 
en 1871, duns Paris einbarrassé des cadavres des fédérés, l’on pratiqua l'in- 
einération au moyen du pétrole . 


CONGRES DES PRETRES-ADORATEURS 


Demain, mereredi et jeudi, se tiendra dans la ville de Montréal Île 
Congrès Eucharistique dont Mgr Bruchési a dit dans sa lettre à son clergé 
qu'il est appelé À faire époque dans les annales religieuses de notre pays. 
On eroit que plus de vingt-cinq évêques et dfchevèques et au moins deux 
mille prêtres y prendront part. Aueun doute que de cette réunion du elergé 
canadien résultera un regain de vie eucharistique an Canada. 


CONSULTEUR DE LA CONSISTORIALE 


M. L'abbé Perrin, supérieur du Séminaire Canadien à Rome, vient d'être 
nommé consultenr de la C'onsistoriale. 


CHEVALIER DE LA LEGION D'HONNEUR 


Le gouvernement francais vient .de nomuner æhevalier de la Légion 
d'honneur Mgr Rueh, évêque coadjuteur de Nancy et aumônier du 20ème 
corps d'armée. 

Depuis le début des hostilités, ce grand évêque francais n'a cessé d’être 
sur Îa brèche, prodiguant nn inlassable dévouement aux soldats vivants, 
aux blessés, aux malades, aux mourants, dépensant sans compter les trésors 
de son coeur de prêtre, he ménageant ni son temps, ni ses fatigues, encon- 
rageant cenx qui partaient, consolant ceux qui demeuraient, 


HOMMAGE LOINTAIN 


La Croix, de Paris, numéto du 23 juin dérnier, apprécié comme suit la 
mort de feu uotre illustre archevéque. 

‘C'est avee un bien sincère regret que nous avons appris la mort, à 
Montréal, du vénéré archevêque de Saint-Boniface (Canada). 

Mgr LouisPhilippe-Adélard Langevin était né à Saint-fsidore de la 
Prairie, dans de diocèse de Montréal, le 23 août 1855, d'une famille d'origine 
française. Entré de bonne heure dans la Congrégation des Oblats de Marie- 
Inunaculée, il avait été ordonné prêtre le 30 juillet 1882. 

Léon XIII l'avait appelé à l'épiseopat le-& janvier 1895 Sacré le 19 
wars suivant, il succédait à Mgr Taché sur le siège archiépiscofal de Saint- 
Boniface, dans la province de Manitoba. - 

C'était un adiuinistrateur distingué et un pasteur d'une hante piété Il 
avait ouvert, en septémbre 1909, un Petit Séminaire qui ést devenu forissant. 
1 laisse dans son important arehidiveèse d’unanimes regrets.’ 
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PRIERE À JEANNE D'ARC 


me 


Cette prière fut éerite, le 5 sep- 
tembre 1869, par Marie-Edmée 
Pau, dans Ja chambre de Jeanne 


d'Are, sur l'appui de la petite 
croisée. 
Marie Pau est la soeur du gé 


néral Pau actuel 

En 1870, elle partit à la recher- 
che de son frère, alors lieutenant, 
qui était blessé et Les 
fatigues et les épreuves altérèrent 
sa suité. Elle mourut au cours de 
l'année terrible très jeune enco 
re, dans les bras de sa mère, On 
lui fit de belles funérailles, Les Al 
lemands qui occupaient Naney 
demandèrent quel était per- 
sonnage qu'on enterrait. On leur 
répondit : ‘‘C'est une petite soeur 
de Jeanne d'Are’”. On ne pouvait 
uieux dire. 


prisonnier 


le 


Cormurent une jeune fille, d’une 
santé si délicate, a-t-elle pu se 
hausser à des résolutions si héroï 


, 


ques? Comment a-t-elle compris 
si bien la mission de Jeanne 
d'Arc! 


Jeune d'Arc, dit-elle, a été des 
tinée à retracer dans sa vie 
dans sa imort Ja vie du Christ 

Mais ici-bas, les élus du Christ 
sont marqués du sceau de la sauf 
france 

Jeanne d'Are fut l'élu de Dieu 
et_sauva la France, mais à quel 
prix? Elle fut trahie, vendue, a- 
bandonnée, brûlée comme sorceie- 
re.” 

Marie Pau a compris cette 
grande loi de la souftrance, Elle 
demande à Jennne-d'Are de pou- 
voir amer la France jusqne-ià. 
Et pour obtenir cette force surna- 
turelle, elle la demande à tous les 
saints protecteurs de sa Patrie. 

Voi._cette adinirable pricre : 

‘‘O feanne d'Arc, fille de 
Dieu! Je t'admire et je t'aime de- 
puis inon enfance, parce que tu 
üs été choisie entre toutes Îles 
fennnes pour retracer dans ta vie 
et dans ta mort la vie et la mort 
de Jésus-Chrit. 

Aujourd'hui, je te prie de me 
venir en aide. 

Toi qui es née pauvre et faible 
ferme, prie pour moi le Dieu qui 
t'a donné une grande force et une 
immortelle gloire. Toi qui vécus 
dans Je travail, la prière et la so- 
litude, obtiens-moi de Jésus, le 
charpentier de Nazareth, le mé- 
pris de l'or et des honneurs, la 
ferveur et l'humilité. 

Foi qui as quitté le bonheur, la 
fainille ei ton pays pour affronter 
la violence des ennemis, toi qui as 
lriomphé avec la grâce de Dieu, 
obtiens-moi la force de l'âme, 
l'intrépide initiative, l'inéhranla- 
ble foi, la douce espérance, la cha- 
rité ardente, 

Toi qui as épuisé toutes les tor. 
tures de l'esprit et du corps, prie 
pour inoi, eur je voudrais étre ca- 
pable de souffrir à ton exemple, 
pour étre digne de servir le 
Christ Jésus. 

O Jeanne! tu es le disciple fi- 
dèle du Martyr du Calvaire qui 
mourut entré deux larrons. Toi 
qu'on à brülée comme sorcière, 
toi dont la vie fut Ja rançon dé ton 
peuple, obtiens-moi de Jésus, qui 
nous 4 aimés jusqu'à la mort, un 
grand coeur, c’est à-dire un coeuf 
digne d'aimer Dieu et d'aimer la 
France autant que tu les aime 
Obtiens-:moi dé prouver ce grand 
et double wmour dans lontes les 
circonstances, tous les jours et 
tous les actes de mu vie, 

Saint Michel, force de Dieu; 
saint Gabriel, messager de la grâ- 
ve, saint Raphaël, guide et gar- 
dien durant le voyage de cette 
vie; sainte Catherine savante et 
pure; vous tous anges fidèles, 
messagers de Ja Providence, au 
no de l'amour et de In fidélité 
de Jeanne d'Are, veillez sur moi, 
aidez-moi. O Jeanne, je te choisis 
paur wa sainte patronne: sois, à- 
près la Mère de Jésus, mon exem- 
ple et mon plus grand amour, Je 
ne suis que faiblesse et misère; 
inuis je t'aime plus que jamais et 
je veux enfin te prouver mon a- 
iuvur. Elève mon âme, attire-la 
vers Dieu qui est la souree divine 
du bien que j'adimire en toi, C'on- 
sacre-lhi, mon coeur par ton mar- 
tyre, Que la sainte Mère de Dieu, 
la Vierge des vierges, m'obtienne 
de son Fils Jésus la persévérance 
jusqu'à la mort, 

Viens À mon aide, à Jeanne, à 
cètte heure terrible; car je te re- 
coninande mon âme et mon salnt 
Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit! Amen.’’ 


el 
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LE LIGUEUR FIDELE 


Jean Beaudrv, à la 
hommes, avait promis, en Jevant 
la devant le Sacré Coeur, 
d'éviter cabarets et buvettes, sur. 


retr: 
tit 


it le samedi soir, et de rappor 
ter à la 

Depuis cetti 

toute u volution à la 
Marguetite la femme di 
n'avait un pli au 
front. L'avenir apparaissait 
en Autrefois, sous l’aneien 
régime, elle avait à la fin de la se 
iaine à résoudre plus d'un pro 
blème angoissant: Île loyer, la no 
te du boulanger, celle du boucher 
Et l’on menacait de lui couper les 
vivres, de lu jeter sur le pavé, et 
les enfants sortaient dépenaillés, 
et quand elle portait ses doléan 
ces à la Sunt-Vincent de Paul, la 
honte Jui montait au visage, 
quand à travers ses réticences on 
s'apereevait que sa misère venait 
de l’ineonduite de son mari 

Maintenant l'inquiétude 
disparu, La pauvre femme avait 
rajeuni de dix ans. Lies enfants 
rénippés de neuf, faisaient bonne 
figure sur la rue et à l’école 

Jean Peaudry sentait heu 
reux du bonheur de sa femme et 
de ses enfants, Enveloppé tous les 
soirs d'affection au logis propret, 
il ne songeait plus à sortir pour 
rencontrer les piliers de bnvettés 
qui l’exploituient jadis et de 
traite en traite l'urnenaient  jus- 
qu'au gouftre de l'ivresse 

Ce n'est pas que Jean Beaudry 
fut un mauvais caractère; 1] avait 
été bien élevé dans une belle pu- 
roisse de nos campagnes chrétien 
nes, mais il était faible, bonasse, 
et ne savait pas résister aux solli- 
citations des camarades. 

Le missionnaire de la retraite 
avait dit: ‘Vous êtes faibles, et 
vous le resterez toujours tant que 
vous hé inettrez pas en vous la 
force de Dieu. Vous pouvez tout, 
comme saint Paul, en Celui qui 
vous fortifie. Si vous voulez pur 
la prière et la communion, mettre 
la force du Sacré Coeur en vous, 
vous triompherez de toutes vos 
habitudes’?. 

Jean Beaudry connaissait trop 
par expérience la faiblesse de gn 
volonté, il prit la résolution de 
demander Ja vertu de force, tous 
les jours. “ous les jours après 
l'offrande de sa journée au Sacré 
Coeur il faisait cette prière: 
‘Coeur de Jésus, force des fai- 
bles, veneZ en aide à ina faibles- 
se”. 

Aussi avait-N tenu bon, alors 
que plusieurs de ses anciens ca- 
narades avaient déjà jeté 


malsorl sa paye intacte 


résolution  bémie, 
c'était ie re 
naison 

l'ouvrier plus 
lui 


rose 


avail 


se 


bonheur des familles. 

Toute conversion solide deman- 
de un effort parfois héroïque, Un 
Père de l'Eglise ne dit-il pas que 
la conversion d’un pécheur est 
un plus grand miracle que la vé- 
surreetion d’un mort, Aussi quels 
tiraillements  n'éprouvait pas 
Jean Beaudry, quand après avoir 
recu l'argent sonnant de sa paye, 
il Tlongeait les buvettes de la rue 
Craig. Des placurds flamboyants 
disaient: Buvez le gin de l'hospi- 
talité, le gin patriotique, ete. Les 
flacons couleur d'umbre  s'éta- 
laient aux devantures alléchan- 
tes. La tentation était forte, La 
passion lui suggérait de xi ingi- 
dieuses excuses: allons! rien 
qu'une traite ! un petit coup d'ap- 
pétit! personne ne s'en  aperce- 
vra ! 

Jean eut recours à la prière at 
malgré la tentation il résista: il 
avait pris l'habitude dans ces cir- 
constances eritiques de dire : ‘‘Sa- 
Coeur de Jésus, force des faibles, 
venez à mon secours.’ {| persé- 
véra, il lutta, il devint intraitable 
avec les invitations de ses anciens 
anis. [l ne discutait méme plus. 
Bientôt on se le tint pour dit et 
on le laissa tranauille, 

Après trois muis de victoire, 
non seulement Jean ne fit plus de 
dettes, mais ses recettes donnè- 
rent un bel excédent. 11 peut dé- 
poser #00 à la banque d'épargne, 
pour parer aux éventnalités fu- 
tures. 

Et pour s'assurer une victoire 
complète, Jean acheta une belle 
buage du Sacré Coeur qu'il fit.en- 
cadrer avec goût. 1] la placa à une 
place d'honneur et un jour du 
mois de juin, il se consacra avec 
toute sa famille, au Sacré Coeur, 
la force divine des faibles, 


Armand Chossegros, 8.J, 


par- 
dessus bord, les promesses de la: 
Ligue et retournaient de plus 
belle aux buvettes voleuses du 
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La fin d'un jour ineandeseent. adressez a notre maison. 
où la nature a rivalisé d'activité ! 
avec les humains! L'air promène ‘ ‘ : 
partout les parfums dérobés aux West Canada Publishing Co. Ltd. 
fleurs et cominence à restituer aux : 
feuilles. en perles glorieuses, l'eau 619 Avenue McDermot, Winnipeg. 
exsudée pendant la journée. * Je 
rejoins le Père Norbert, un vété- 
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Ces semAines dernières nous a- 
vons reçu nombre de correspon- 
dances ridicules et idiotes Nous 
avons jeté au panier plusieurs de 
ces correspondances, ne publiant 
que celles accompagnées d'une si- 
gnature. Mais nous eonstatons 
que certains correspondants pous- 
sent l'absence de tout serupule 
jusqu'au point de se servir de 
faux noms, Nons devons avertir 
tous les correspondants de la Li- 
berté qu'à l'avenir nous conser- 
verons tous les manuserits. Ki 
cériaines idioties, certaines nou- 
velles fausses et diffamatoires, 
parviennent à se loger dans nos 
colonnes malgré la censure que 
nous exercons, nous h'hésiterons 
pas un instant à livrer à ceux qui 
Lis plaindront de ces correspondan- 
ces le manuserit des correspon- 
dants Nous n'entendons pas por- 
ter le poids des sottises de certains 
correspondants qui se permettent 
d'abuser de notre bonne foi, De 
plus, ees correspondants d'occa- 
sion qui n'ont que de ridicules can 
cans à communiquer au Courrier 
de la Provinee penvent être assu- 
rés qu'à l'avenir leurs correspon- 
dances auront l'honneur du panier 
aux déchets. Nous ne mesquinons 
pas l’espace aux nouvelles de Ja 
campagne, inais «qu'on se sSOUVIeN 
ne que je Courrier de la Province 
ne doit pas être le dépotoir des 
farces saugrenues et des raneunes 
de village. 
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M, V.-R Ogier a acheté la bou- 
cherie de M. A. Gillet et pre- 
nait possession jeudi de la semai- 
ne dernière, 


ver 


L] 

M. J..N. Roy débarquait 

‘Muskeg'' sumedi, revenant 
Port Nelson. 


du 
de 


. 

Pt. Arthur Smith était en vi- 
site chez ses parents, la soginine 
dernière, avant son départ pour 
les champs de bataille d'Europe. 


MM. O. Landry et J.-M. Poirier 
sont partis la semaine dernière 
pour aller construire sur les ter- 
rains qu'ils se sont choisis sur Ja 
rivière Carotte. 

œ LE ] 


Sa Grandeur Mgr Charlebois 
descendait, du train samedi, reve. 
naut d'un long voyage de trois 
mois, qu'il a fait dans les diffé- 
rentes parties de la province de 
Québec. M. l'abbé Norbert Jutras, 
curé de lætellier, Man., l’accom- 
pagnait, Un grand nombre de ea- 
tholiques s'étaient rendus à Ja 
gare pour être présents à l’arri- 
vée de Monseigneur. Les enfants 
catholiques, sous la direction de 
leurs institutrices, Mlles E. Bayer 
et A. Kéroack, s'étaient aussi 
rendus à la gare pour souhaiter la 
bienvenue à Sa Grandeur. Les pe- 
tites filles habillées de blanc a- 
vaient des bouquets de fleurs et 
les petits garcons tenaient en 
main de petits drapeaux du Sacré 
Coeur. Cet ensemble donnait un 
air de fête, démontrant par là la 
joie qu'ils avaient de revoir celui 
qui est le meilleur des pères pour 
toutes les âmes qu'il a en soin. M. 
J. Sinclair avait généreusement 
offert son automobile pour con- 
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Il est impossible de dire avec 
quelle émotion elle prit ce papier, 
car sa première pensée fut que la 
lettre était de Willie. Son illusion 
pourtant ne fut pas de longue du- 
rée, car, bien que la lettre vint de 
New-York, l'écriture lui était 
tout à fait inconnue. De qui était 
cette épitre, que pouvait-elle Ini 
annoncer?... D'une main trem- 
blante d'émotion, elle brisa le ca- 
chet et lui ce qui suit: 

‘Chère Gertrude, 

‘*Ma fille bien-aimée, ear vous 
êtes ma fille, bien que ce titre ne 
vous ait encore été révélé par 
moi que dans un moment de dan- 
ger suprême; ue croyez pas que 
ce mot sacré: Ma filie! que je 
vous ai donné en vous prenant 
dans mes bras, ne m'ait été arra- 
ché que par la erainte de la mort 
qui vous menaçait; non, Gertru- 
de, je suis bien votre père. Plu- 
sieurs fois déjà ce doux nom de 
fille était venu à mes lèvres, mais 


“élors je vous voyais gaie et 
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duire Sa Grandeur à l'évêché. 
Dans l'après-midi, les enfants de 
l'école bilingue présenteront une 
adresse de bienvenue. 


La Société Saint-Jean-Baptiste 
a célébré la fête de patron 
d'une manière Simple et modeste. 
Les membres avaient été invités 
à participer à la Sainte Commu- 
nion à la messe de huit heures, et, 
malgré une pluie battante, au 
dessus d'une douzaine de  mern- 
bres s'approchèrent de la Sainte 
Table. La grand'messe du dimnan- 
che fut recommandée par la So- 
ciété, Sa Grandeur Mgr Charle- 
bois officiait à la messe pontifiea- 
le, assisté de M. l'abbé Jutras, 
euré de Letellier, Man, du R. P 
Thomas, missionnaire à Cumber- 
land et du KR. P. Gérard. La mes- 
se du Second Ton de Dumont, 
harmonisée à quatre parties, fut 
chantée, neccompagnée à l'orgue 


son 


par Soeur Senné et par M. Jos. 
Laplante eomme violiniste. La 


forte pluie que nous avons eue 
empécha un grand nombre de fi- 
dèles à nssister à cette belle eé- 
rémonie. M. l'abbé Jutras donna 
un fort beau de cireons- 
tance sur la saint Jean- 
3aptiste 


sermon 
vie de 
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Au tribut d'adimiration rendu 


dernièrement par un ami de 
Sainte-Rose à la mémoire de M. 
Joseph Pinette, tombé sur le 


champ d'honneur, il n’est que na- 
turel que Sainte-Amélie ajoute le 
isien. S'il est déposé un peu tard 
sur la tombe du vaillant soldat 
qui est un des nôtres, il n’en est 
pas moins sincère et on peut iné- 
me dire qu'il n’en sera que plus 
complet, le temps nous ayant per- 
mis de recueillir quelques  pré- 
cieux renseignements sur la car- 
rière militaire du cher disparu. 

| 


Dès l'ouverture des hostilités, 
au premier appel adressé aux Ca- 
nadiens, Joseph Pinette se décida 
à s'enrôler pour aller combattre 
contre les Prussiens. I fit part de 

en 
sou- 


son projet à ses parents, qui 
furent bien affectés. On se 
viendra longtemps dans la il. 
le, de la pénihk journée des 
adieux. Ce fut un jour inoublia- 
ble pour le partant aussi. A Val- 
eartier, à Salisbury Plains, com- 
me dans les tranchées de Belgi- 
que, cette scène de la séparation 
le suivit. Elle fui arraeha bien 
des larmes et semblait parfois 6- 
branler son énergie. ‘Quand je 
vous vois si éloignée de moi’’, 
éerit-il un jour à sa mère, ‘‘ je me 
sens accablé de chagrin, mon 
coeur se fend et je me demande 
si je n'aurais pas mieux fait de 
rester auprès de vous.” Mais l’à- 
me du soldat se réveillait bien vi- 
te, son courage s’animait à Ja 
pensée du noble devoir à remplir, 
et tout regret était étouffé immé- 
diatement. 


a 


A Salisbury Plains, il eut ocea- 
sion, dans ses moments de congé, 
de rencontrer plusieurs familles 
belges exilées. IL aimait les entou- 
rer, les interroger et les entendre 
raconter les moments tragiques 
qu'elles avaient vécus. Nous devi- 
nons aisément avec quelle effu- 
sion et quelle compassion il de- 
vait serrer la main à ces miséreux 
en leur promettant de les venger. 
A lire sa correspondance, on di- 
rait que c'est à ce contact poi- 
gnant que son patriotisme devint 
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yeuse, je tremblais de jeter une 
ombre sur votre vie et d'attacher 
votre jeune destinée à celle d’un 
homme que le malheur poursuit 
depuis de longues années. Mais 
aujourd’hui, chère enfant, je sais 
que tu souffres, et je n'ai plus les 
mêmes raisons pour me taire. 

‘Vous avez un coeur gén(reux 
et compatissant, Gertrude; vous 
vous êtes apitoyée sur les cha- 
grins de l'étranger, pourrez-vous 
maintenant refuser votre pitié, à 
défaut de votre amour, à celui qui 
est votre père, et qui n'éerit 
qu'en tremblant un nom qui at- 
tirera peut-être sur lui la haine et 
le mépris du seul être auquel il 
soit attaché pur les liens de la 
nature ! 

‘‘Deux fois déjà j'ai voulu 
vous écrire cette révélation, deux 
fois la plume m'est tombée des 
mains. Cet aveu, à la fois doux et 
pénible, m'épouvantait: mais j'ai 
senti que je n'aurais jamais le 


courage de vous dire ce secret de 


daiañte, ABLE FER due 


plus ardent. Dès lors l'heure de 
partir au front lui paraissait tou- 
jours trop éloignée. ‘Ne soyez 
pas inquiète, dit-il à sa mèce dans 
une lettre affectueuse, quand 
vous apprendrez mon départ pour 
la Belgique. Depuis que je con- 
nais les injustices écoeurantes des 
Teutons, il me tarde de partir. 
Le bon Dieu me protégera. S'il 
veut que je meure sous les balles, 
que sa sainte volonté soit faite’. 


A peine débarqué à Calais, il y 
apprit les premiers faits d'armes 
des Canadiens devant Ypres. 
Dans une lettre à sa soeur Eugé- 
nie, il témoigne de s4 fierté et de 
son enthousiasme, Puis commenee 
pour lui la vié Gans les tranchées 
boueuses et puantes, à 200 verges 
des lignes allemandes. Depuis 
quelques semaines, il s'était fait 
là ce va et vient des tranchées, au 
repos et du repos aux trañehées, 
quand tout à coup son bataillon 
fut réquisitionné pour une charge 
à la baïonnette, De nouveau au 
repos, il éerivit à ses parents une 
lettre détaillée pour leur donner 
une idée de la boucherie à Jlaquel- 
le il venait d'assister. ‘‘Je sors du 
combat, C'est indeseriptible! De- 
puis cinq jours je n'ai pas vu la 
couleur de mes habits. Rien que 
du sang et de la boue. La peur 


des morts m'a passé! Pour reti- 
rer ina baïonnette il m'a fallu 
piétiner quatre cadavres. Mon 


arme s'est brisée quatre fois pen- 
dant la bataille, Que de morts! Je 
ne suis vraiment si je pourrai 
échapper longtemps. 11 y en a 
tant qui tombent autour de moi. 
Je me recommande à Ja sainte 
Vierge. Priez pour moi.’ 

C'était sa dernière lettre. Que 
lui est-il arrivé après sa partici- 
pation à la charge de Neuve-Cha- 
pelle? La mort est venue envelop: 
per de son ombre lés derniers ex- 
ploits du courageux soldat. Ce 
qui est tout probable et ce qui 
ressort de la dépêche reçue du 


gouvernement anglais, c’est qu'il] 


a dû être du nombre de ces bra- 
ves qui à la bataille de 
mark préférèrent résister jusqu'à 
la mort que de se rendre ou de 
reculer d’un pas. 

La balle qui a frappé Joseph 
Pinette est venue jeter dans le 
deuil ses vieux parents, frè- 
res, ses soeurs, qui auraient été si 
heureux de le revoir après la 
guerre. 


ses 


Tout en exprimant nos sylpa- 
thies à M. et Mme Pinette, nous 
les félicitons d'avoir eu un fils à 
l'âme si chrétienne, si francaise 
et si courageuse, 


Olivier. 


L L.] e 

La semaine dernière M. A. Ga- 
lipeau, mécanicien de Transcona, 
accompagné de sa dame et de sa 
fillette Alma, était en visite chez 
parents, MM. Bartholette et 
Boudreau. M. Galipeau visita les 
ES 


Piluie sûre pour ies femmes 
souffrantes. —— La vie recluse des 
femmes leur permettant peu d'’ex- 
ercice physique est une fréquents 
eause de dérangements de l’esto- 
mac et du foie et c'est la cause des 
troubles et des douleurs qu'éprou- 
vent tant de femmes. Les Pilules 
Végétales de Parmelee feront dis- 
paraître ces troubles et  redonne- 
ront la vigueur et la santé. Les 
femmes les plus délicates peuvent 
les employer sans crainte parce 
que leur aetion tout en étant effi- 
cace est douce, 


ses 


vive voix, et je me suis enfin dé- 
cidé à vous l'écrire. 

‘“Oh! quelles que soient les im- 
pressions du passé, daignez m'en- 
tendre sans horreur. 

‘‘Il est un nom qui sans doute 
n'évoque dans votre esprit que 
des idées de honte et de trahison, 
un nom que dès votre enfanee 
vous avez appris à détester et à 
hair; ce now, vous le regardez 
comme eelui de votre ennemi Île 
plus cruel, il n’en saurait être au- 
trenient, et pourtant... Oh! je 
sens ma main trembler, ce nom 
est celui de votre père, Gertrude. 
Connaissez-le done ce nom, si 
longtemps caché, et porté par un 
homme qui a tant souffert, ce 
non que jé ne révèle qu'avec 
crainte, et qui.est 

“Philips Amory.’” 

Le seul sentinrent que Gertrude 
éprouva d’abord à la lecture de 
cette étrange et ixexplicable épi- 
tre fut l'étonnemebt le plus pro- 
fond, puis ses yeuxse mouillèrent 
de larmes. Elle séftait au-dedans 
d'elle-même une émotion incon- 
nue. Evidemment il y avait là un 
mystère dont le premier mot lui 
manquait, 

Le premier soin de Gertrude, 
en revenant à elle après le danger 
auquel elle avait échappé, avait 
été de s'informer du sauveur d’E- 
milv et d'Isabelle, mais il avait 
dispcru sans laisser aucune trace. 
M. Graham était arrivé sur ces 
entrefaites. avait emmené sa fille 
et Gertrude, et il avait fallu re- 
noncer à avoir aueune nouvelle 
de ce mystérieux personnage. 

Les mêmes craintes qui ve- 
naient d'empêcher la jeune fill 
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homesteads et autres terrains de 
Sainte-Amélie et fut très enchan- 
té de la qualité du sol et de la 

ns NUS EL OER Le r: 
belle apparence de la récolte, I a 
exporté avec Fui des échantillons 
d'énis de blé et d'avoine pour 
montrer à ses amis de Transcona. 
Ce monsieur est venu, il a vu et 
reviendra, nous dit-il, avec plu- 


sieurs autres pour profiter des 

avantages qu'offre notre place. 
L2 » = 

Mereredi le 30 juin, M. Tho- 


nas Hamelin, de Sainte-Rose du 
Lae, conduisait à l'autel Mile Do- 
ralis McDougall, fille aînée dé 
notre Æxthné concitoyen M. Alex. 
MeDougall. 
“+ 

Le ergensement de la cave pour 
le soubassement de notre future 
église est presque terminé et les 
charges de ciment qui arrivent 
tous les jours nous dénnent à 
penser que la construction de 
l’église va bientôt commencer. 


Dans un concours de  ‘‘base- 
ball” où prirent part les clubs de 
Sainte-Rose du Lace, d'Ochre Ri- 
ver, de Makinak et de Sainte- 


Lange Aunélie, le premier prix a été ga- 


gné par le elub de Sainte-Rose du 
Lae et le deuxième prix par le 
club de Sainte-Amélie, A quand 


la prochaine rencontre? 


Paulus. 
EE 
LORETTE 


Nous avons eu la semaine der- 
uière un magnifique pique-nique. 

La température était idéale, 
bien que un peu froide sur le 
soir, 

La journée a été très bien rem- 
plie par divers ainusements. Bien 
que ‘l'argent soit rare’, la So- 
ciété du Club de Lorette est en- 
chantée et déclare que c'est un 
de Jeurs meillewrs pique-nique 
depuis vingt ans, 

Le Rév. M. Joseph Dufresne, 
notre vénérable curé, a bien vou- 
lu rehausser l'éclat de notre pe- 
tite fête paroissiale par sa présen- 
ce, 

L1 L2 e 

C'était, lundi le cinq, la fète 
de naissance de M. Antonin Jean- 
Sort, 

Plusieurs de ses anis sont allés 
en famille lui souuaiter une bon- 
ne et heureuse fête, Nous félici- 
tons M, Jennson de ses vingt- 
deux ans et lui en souhaitons en: 
core quatre fois autant. 


Emile, 


de communiauer sa lettre à Emi- 
ly l'avaient ainsi éloignée depuis 
deux ou trois jours de parler à 
son amie de son sauveur et de son 
étrange conduite, (‘eût été rap- 
peler les idées d’'Emily sur un su- 
jet dont elle craignait que les é- 
motions ne lui fussent nuisibles. 
Muis il faut ajouter que si Ger- 
trude n’avait point parlé de M. 
Philips, elle n'avait cessé de s'en 
oceuper, et qu'il était devenu de- 
puis quelques jours l’objet cons- 
tant de.ses préoccupations. 

La première impression qui ré- 
sulta pour elle de cette lettre fut 
donc un sentiment douloureux et 
pénible. Elle craignait que son au- 
teur n'eût quelque dérangement 
dans l'esprit. 

Cependant, au bout d'une heu- 
re, elle avait relu cette lettre tant 
de fois, elle en avait pesé et mé- 
dité toutes les expressions avec 
une attention si scrupuleuse, elle 
avait versé tant de larmes au ré- 
cit touchant de ces douleurs pa- 
ternelles, qu'elle finit par se dire 
que la vérité seule pouvait avoir 
un pareil langage. Bientôt cette 
idée prit de la consistance dans 
son esprit, et soudain, dans un 
élan du coeur plus facile à com- 
prendre qu'à expliquer, elle sai- 
sit une feuille de papier, et sa 
main y traca les lignes suivantes 
avec une fébrile rapidité: 

‘Cher père bien-aimé, 

“Si vous êtes ce que j'espère, 
ou tout au moins le meilleur de 
lues ans, si nous nous sommes 
trompés l’un et l’autre, que puis- 
je vous écrire ou vous dire alors 
que toutes vos paroles sont pour 
moi autant de mystères? Mon pè- 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Lundi dernier, G juillet, nous 
avions à Saint-Pierre un service 
solennel pour Mgr Langevin. L'é. 
glise était pleine comme le dimian- 
che. Le président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste et ! 
dent de l’Union Métisse Saint-Jo- 
seph de Saint-Pierre ont fait une 
quête pendant la eérémanie et 
cette quête permettra de célébrer 
six grand'messes pour le vénéré 
défunt. 

Mardi le 6, une. grand'messe 
était célébrée pour Sa Grandeur, 
recommandée qu'elle étdt par 
l'Union Métisse Saint-Joseph? 

Jeudi venait une autre gfañd-- 
messe à la même intention, recom- 
mandée par la Société Saint-Tean- 
Baptiste. 

Mercredi, c'était cette fois pour 
tous les morts victimes de In 
guerre qu’une messe solennelle 
était célébrée à In demande de 
l'Union Métisse Saint-Joseph. 


le  nréai: 


. + + 
M. Adhémar Renuart vient de 
terminer dans le cimetière un 


vaste caveau de famille et il 
le compléter bientôt par un 
perbe monument. 
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su- 


M. Adolphe Guyot est en pro: 
menade pour quelques semaines 
chez ses frères à Suinte-Rose du 
Lac, Man 

CRC 


M. VW. EH. Stevens est de retour 
dé Belleville, Ontario, où il était 
en promenade depuis trois semai- 
nes chez des parents. 

+ + « 

Mile Eva Guilbault est de re- 
tour de Somerset, où elle était 
institutrice dans une école de cet 
endroit. 


Nos religieuses, les Révérendes 
Soeurs Oblates, au nombre de six, 
se sont rendues à Saint-Bonifuce, 
la semaine dernière, où elles as- 
sisteront à la retraite annuelle, à 
la Maison Chapelle. 

. 


M. et Mme De Froment, ainsi 
que Mile De Froment, de Somer- 
set, Man., furent Jes hôtes de 
Mine V, Guilbault, ces jours der- 
niers. 


Mine Jas. Kissack est de retour 
de l'hôpital général de Winnipeg. 
Nous sommes heureux d’appren- 
dre que sa santé s'améliore et elle 


sera bientôt capable de vaquer 
à ses occupations. 
. 
M. l'abbé J.-V, Joubert, de 


Saint-Bonilace, était de passage 
au presbytère la semaine dernière. 
Ê “ 

Miles Laliberté, de Saint-Boni- 


RS 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers ont prouvé leur vaieur. 
Elles ne secouent plus violemment 
l'estomac, ni ne causent de dox:- 
leurs, mais elles font le travail 
doucement de sorte que la des- 
truction des vers est impercepti- 
ble, Néanmoins elles sont efficaces 
et dès la première dose il y a amé- 
lioration chez le malade et toute 
preuve de la présence de ces pa- 
rasites intestinaux disparaît, 


re! nom sacré et cher à 
coeur! fasse le ciel que je 
réellement votre fille! mais 


de Miles Lavigne. 


tribuables du district scolaire au- 
ra lieu le 19 juillet, à K heures p. 


n., afin d'’élire un commissaire 
pour remplacer M. Ernest Dési- 
lets, sortant de charge. 
Yvonnic. 
EE 
SAINT-NORBERT 
Mlle Rose de Lima Grégoire, 
qui enseigne à Bonne Madone, 


Sask., est de retour dans sn fa- 
mille pour une vacance de quinze 
jours. 
L2 L2 L] 
M. Aurélins Joyal est parti la 


est 
Saint-Norbert 
amies. 


mon | toujours. 
sois |sent que 

de! point l'erreur d'un instant, mais 
grâce expliquez-moi comment ce-|qu'elle a 


face, sont en visite ici, les hôtes 


L'assemblée annuelle des eon- 


semaine dernière sur son ‘‘home- 
stead””, à Vivian, où il séjournera 
trois où quatre semaines, 1 se dit 
à A 
enchanté de son acquisition. 
. 

Mine Guilbert, ainsi que sa fille 
Mile Juliette était en visite cette 
semaine chez leurs nombreux pa: 
rents de Saint-Xorbert. 


Mine Maure, de Saint-Boniface, 
venue une journée à 
une de 


passer 
chez ses 


M. Célestin Thomas, de Saint- 
Boniface, était de passage à NSaint- 
Norbert la semaine dernière, 


Pauvre Lierre. 
hotes tests ro 
L'ALSACE FIDELE 


Dans un coin de tranchée argen- 
naise, ils étaient cinquante poilus, 
qui devisaient gaiement en cas- 
sant la croûte avec une boîte de 
singe... lorsqu'un énorme caillou 

vraisemblablement Inneé avec 
une fronde — tomba lourdement 
au milieu du festin. 

V'là les Boches qui retour- 
nent à l’âge de pierre! fit un des 
poilus qui avait dû faire ses clas- 
ses, tandis qu'un autre poilu 
s'emparait du projeetile et le re- 
gardait cureusement. 

C'est qu'il y avait quelque echo- 
se de blane qui pendait au eail- 
lou, un petit papier fripé, mou- 


cheté de boue et frissonnant au 
vent du soir. 
- Regardez done, les  eamara- 


des, fit l'homme, tout sérieux. 

Alors, sur le petit papier fripé, 
tous les hommes qui étaient là se 
penchèrent. 

Il y eut un moment de silence 
pendant lequel on n'entendit que 
le chant des erapauds qui montait 
de la plaine. 

Puis, tout à coup, les hommes 
se redressèrent d'un méme mou- 
vement brusque, pâles, une larme 
d'émotion au coin des yeux. 

C'est que, sur ce petit papier 
moucheté de boue, ils venaient de 
sentir frissonner les grandes ailes 
noires de l'Alsace promise. 
—Garde à vous! avait écrit 
une main fine et sûre. Garde 
à vous. Les Boches vont vous sur- 
prendre cette nuit par derrière. 

Et c'était signé: 

‘Un Alsacien qui 
pour la France.” 

Et, sous la signature, il y avait 
encore quelques mots tracés d’u- 
ne main moins sûre, d’une main 
qui s'était émue et qui avait trem- 
blé: 


va mourir 


Je crois plutôt à pré- 
votre croyance n'est 
été  occasionnée 


par 


la peut être; rassurez-moi, car je quelques rapports qui vous auront 
tremble que ee doux rêve ne suit /abusé sur mon identité, Vous re- 


une déception. 


cherchez sans doute une fille, et 


‘Je ne me rappelle point avoir | vous avez cru la voir en moi, l'en- 
jamais entendu prononcer le nom!{fant abandonné, qui n'a jamais 


de Philips Amory; et quant 


bonne et douce Emily ne 


à |eonnu ni son père ni sa mère, Si 
vous haïr et. à vous mépriser, ma |vous ayez perdu une 


fille, avez 


m'a confiance en Dieu, il vous la ren- 


jamais appris qu'à chérir et à ai-!dra, et vos larmes seront un jour 
mer tout le monde. La haine et le |essuyées par une main chérie. 


mépris lui sont étrangers, j'ose 


‘Quant à moi, daignez ne pas 


dire que moi-même je ne eonnais|me regarder comme une étrangè- 


point ces deux sentiments. 


Et,lre, laissez-moi étre l'enfant de 


d'ailleurs, Emily peut-elle avoir|votre coeur, car je vous aime et 
des ennemis? Autant vaudrait di-|je vous plains. Mon âme est plei- 
re que les anges du ciel peuvent ne de reconnaissance pour toutes 


haïr et être hais. 
f‘Je ne puis croire que 


vous |ynées. 


les bontés que vous m'avez témoi- 
Et pourtant! quand la 


soyez un homme méchant et eri-! voix de la raison me erie d'’éloi- 
winel, cela n’est pas possible, Vo-|yner cet espoir que vous avez fait 
tre caractère est trop généreux et | briller à mes yeux, mon coeur s’a- 


trop noble pour que cela soit vrai. {gite d'émotion; il s'élance 


vers 


Oh! non, si vous étiez mon père,|vous, il vous appelle, mon père! 
ce serait avec orgueil que j'ap-!mon père!... Dieu permettrait-il 


puierais ma tête sur votre coeur, |tant de 


bonheur!...  Kloignez- 


et ce serait avec un bonheur in-| vous, douce illusion, le réveil se- 
fini que ma main essayerait d'al-|rait trop terrible! Mais, pardon. 


léger le poids des chagrins 
pèsent sur vous. Lorsque 


vous m'avez appelée votre 


quilJe ne sais ce que j'écris, ma tête 
vousise perd, cette incertitude me tue. 
m'avez prise dans vos bras et que | Ecrivez-moi, où 
en-}moi, mon père, 
fant, j'ai cru que l'horreur de no-|vive voix vous 
tre situation et l'excitation insé-|dussé-je jamais 
parable d’une pareille seène vous 
avaient seules porté à me donner 
un nom si doux. Peut-être, pen- cr dorénavant 


plutôt venez à 
que je puisse de 
donner ce titre, 
ne le répéter! 
“Gertrude.” 
plutôt M. Amory, 
nous lui donne- 


M. Philips ou 


sais-je aussi, que votre coeur, a-[rons ce nom, qui est le sien, avait, 


busé par quelque étrange 
semblanre, s'était pour un 


res- | soit par oubli, soit avec intention, 
mo-|négligé de donner son. adresse. 


ment imaginé retrouver en moi|Gertrude s'aperçut de eëtte cir- 
quelque être absent perdu pour/constaucé au moment de mettre|grands pas. Un Jéger eoup frappé 
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-—{('ourage, amis! On vous at- 
tend bus, à Metz, à Strasbourg, 
à Colmar, Délivrez-nous, amis, et 
véugez-nous ! 

Et c'était ce ‘‘post-seriptum " 
qui avait bouleversé nos poilus 

Ainsi, c'était vrai: on les atten- 
dait là-bas, sur la rive blene du 
Rhin! On avait confiance en eux! 
On les aimait !. 

Cette nuit-là, on veilla anxieu- 
sement dans la tranchée  argon- 
naise, Une batterie d'artillerie 
française fut avertie en hâte, et 
quand les Boches chargèrent en 
coionnes serrées, un feu d'enfer 
les extermina tous. 

Mais, hélas! le petit Alsacien à- 
vait été frappé aussi dans la mè- 
lée!, " 

Au jour, quand les brancar- 
diers commencèrent leur travail, 
ils virent, éclairé par le soleil le- 
vaut, un tout petit soldat boche 
qui s'était redressé, sanglant, sur 
ses coudes et les appelait en fraun- 
cas. 

En s'approchant, ils purent 
constater que c'était un enfant de 
seize ans à peine, qui gisait dans 
une mare de sang, le crâne ou- 
vert et les jambes fracassées.., 

Quand il les vit tout près de lui, 
les veux bleus du petit s'éclairè. 
rent doucement, et dans un souf- 
fle, il dit en un françuis très pur: 

Alors, cela a bien réussi... 
Vous avez reçu non papier au 
bout de la pierre? 

Comment, c’est toi, mon pau- 
vre gosse? fit un des braneardiers. 

Oui, c'est moi... j'aime tant 
la France... Mais portezimoi vi- 
te dans votre tranchée, je veux 
mourir au milieu des Franenis, 

On le porta dans la tranchée, à 
l'endroit mème où était tombée 
sa pierre, et quand il fut là, une 
grande paix heureuse inonda sen 
visage. 

Je suis content, fit-il, mais je 
voudrais bien mourir dans un u- 
uitorme francais... 

Il y avait là un petit soldat im- 
berbe au milieu de nos poilus. 

D'un geste prompt, il euleva sa 
capote bleue, 

Je voudrais aussi le képi, 
murmura le petit Alsacien, com- 
me dans une rêve, et le fusil avec 
la baïionnette... 

On mit le képi sur sa pauvre 
tête sanglante et le fusil le long 
de sa civière. 

le suis content, fit-il encore. 
Vive la France! 

Et ses veux bleus se fermèrent 
pour toujours. 

Nos poilus le pleurèrent avec de 
grosses larmes pendant tout un 
jour, L'un d'eux lui ft un cer- 
eueil de mousse et de branchages, 
dans lequel on l'enterrg avec son 
fusil: et le colonel déposa sur sa 
tombe la médaille des braves, 

Voilà l'histoire, telle qu'elle me 
fut contée bar un de ceux qui vi- 
rent mourir le petit Alsacien, Elle 
est véridique.., Elle est  subli- 
me... Et c'est toute l'Alsace fi- 
dèle qui vibre et chante en elle, 

Daisy d'O. 
ms 

Elle supprime la douleur, — 1] 
n'y à pas de liniment aussi effoe- 
tif contre la douleur que l'Huile 
Electrique du docteur Thomas. 
La main qui l'applique fait dis- 
paraître In douleur et pour cette 
raison il n'est au monde aueun li- 
niment si prisé que celui-là, On 
ne peut pas se procurer une pré- 
paration qui supprime plus rapi- 
dement et sûrement la douleur, 
Des milliers de personnes  peu- 
vent en attester la valeur, 


la suseription à sa lettre, Elle fut 
d'abord désespérée à la pensée 
que ‘out moyen de communiquer 
avec lui était impossible; mais, 
considérant que la lettre était da- 
tée de New-York, et que M. Phi- 
lips devait attendre une réponse 
avec anxiété, elle résolut de l'a- 
dresser dans cette ville, poste 
restante, et, ne voulant confier à 
personne une lettre aussi liupor- 
tante, elle prit son chapeau et 
sortit pour aller elle-même la je- 
ter à la poste. 

Laissons-la lutter avec force 
par le travail et la prière contre 
les préoccupations qui venaient 
sans cesse obséder son esprit, et 
conduisons le lecteur sur un autre 
terrain. 4 


XLI — Le lién sacré. 


Dans une chambre magnifique. 
ment meublée d'un des'plus beaux 
hôtels de New-York-nous retrou- 
vons Philips Amory, [l est seul 
et assis, La nuit est venue, Les 
rideaux sont fermés. Une grande 
lampe éelaire la chambre, et fait 
ressortir les couleurs brillantes 
des tapis et des draperies. Tout 
ce luxe d'ameublement contraste 
singulièrement avee  l'aceable. 
ment de l'hôte de ces lieux, qui 
est placé près d'une table sur We 
quelle ses coudes sont appuyés, et 
qui cache en méme temps sa tête 
dans ses deux mains. 

11 y a près d'une heure qu'il 
est dans la même position, Bien- 
tôt il se lève brusquement, passe 
sa ain sur son front comme pour 
en chasser de sombres à * 
se met à parcourir sa ehambre 


Poe HERAT à TU AU , 
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cor isqn'il en ext revenu. drinople war voie de terre. et le Dniester, si ce n'est une at- 
L'HOR BOUCHERIE Lu À are te de la nuit le rani.| 12 matin suivant, à 3 heures, les |taque sans résultat du village de THE ROYAL INSURANCE C CO. 
ma. 11 parvint, lui aunsi, à se dé-|Tures firent une furiense contre- Kouwache, sur la Bug. Pendant ‘ 
gager de l'amas des corps et à Attaque, mais ils furent repoussés les dernières vingt-quatre heures = —  - Limited -—-— -—— 
TAMINES ramper jusqu'à la Sambré où il! par un feu efficace de l'infanterie nos patrouilles ont effectué des La plus paissante Compagnie d'A pret 
se laissa glisser, 1] ne savait pas|et de l'artillerie des Français |reconnaissances sur tout le front, is Actif de $100.000.000 
nager. Mais il eut la force encore | Cette dernière attaque ecotita des let fait plusieurs centaines de pri- en eatstence. ctif plus $100, , 


régiments entiers aux Tures et les isonniers. L'ennemi a laissé sur 
Français prirent possexsion de la [notre front 500 morts et"blessés. 
D 


clef de la position de Kereves 
SUR LE FRONT RUSSE 


Dere. 


de se trainer, en se tenant aux 
herbe» et aux pierres de la berge, 
jusqu'à 200 métres en aval, où il 
se hissa hors de l'eau. 

Des personnes réfugiées dans 
les jardins, derrière les maisons 
de la rue de la Sambre perçeurent 
ses gémissements. Maik il se plai- 
gnait en flamand! On le prit pour 
un Allemand et on le Jlaïssa 8e 


Le journal belge, ‘‘Les Nouvel- 
les'', publie une nérie d'articles 
sur les crimes allemands en Bel- 
gique Nous reproduisons ei-des- 
sous l'article æyant trait aux a- 
trocités commises par les hordes 
barbares du Kaiser à Tainines: 

Le samedi 22 août, à 6 heures 
du soir, les Allemands firent sor- 
tir tous les civils prisonniers de 


jamais ils n'oublieront le bruit 
sinistre que faisaient les baïon- 
nettes plantées verticalement et 
avee force à fravers la chair hu- 
maine wmoncelée antour d'eux 
C'était un glissement sourd, un 
‘‘plouf!"" indéfinissable, dent le 
son variait, suivant que l'arme 
tranchante traversait des os ou 
des chairs molles. 


ALLAN, KILLAM & MGKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINAIPEG 
J0S. T, DUMOUGHEL, AGENT POUR ST. BOMIFACE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN WINNIPEG 


Le ministre de la marine an- 
nonce, aujourd'hui, le bombarde- 
ment d'Alexandrette, par un na- 
vire de guerre français. 
Ci-dessous le message : 

‘Le consul allemand à Alexan- 


Le mouvement offensif austro-al- 
lemand est arrété 


. L É L2 ; . Iplaindre. Ce n'est. qu'à la longue drette, n'ayant tenu aucun cotp- Londres, 9, — A l'exception de , 
l'église Saint Martin, au bord de N est-ce pas que voilà un dé. qu'un peintre en bâtiment ms te du bombardement du consulat lcertains secteurs entre la Vistule BANQUE D HOCHELAGA 
la Sambre, 1 y en avait 450 à 500 [tail que l'où n'inventerait pas! |, D..., ému de pitié et nv te. lailemand, par un vaisseau de 


et la Bug, l'avanée  austro-alle- Plus de 100 Bureaux et Agences au Canada. 


mande semble être arrêtée. Capital autorisé uns sv eu vue « à à « + 4,000, 0 
Les Russes se sont ressaisis et Capital payé ...s.ussseseusuusu «+ « + « « $4,000,000 


tiennent sur presque tous les LL La due EU Sen eus 6 et LS SR NS TR IR 
ra Ke leur une: ne be E. BELAIR, gérant, 

utrichiens prétendent q J n sun utbdios datise, 
progrès continuent au nord-est de 433 RUE MAIN er, SONT Diiitete 8e bone ces 
K k et pli s à l’est, le long de WINNIPEG pays etrangers. 

rasni 4 d Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
. Wieprz, dans les environs de mien Nous sollicitons votre patronage. 

ATPOBU TS. 


L'avance austro-allemande dans 
cette région présente un réel 
danger pour Varsovie, mais il est 
évident que les Russes ont affer- 
mi leur résistance après leur lon- 
gue retraite et la presse anglaise, DALTON REALTY CO 
pour la première fois depuis plu- e 
sieurs semaines, envisage plus fa- biomasse nt dis 
vorablement la situation dans 
l’est. 

Il est à noter qu'aujourd'hui, le 


[1 
Pour achats de terrains, 
communiqué officiel de Berlin ne 
parle que d’un gain sur le front prets assurances ou loyers 
septentrienal de la Pologne. , 
Londres, 9. — Grâce a d'impor- VENEZ NOUS VOIR 
tantes troupes de renfort, les 
Russes ont enfin temporairement, C 
arrêté dans la direetion de Lu- DALTON REALTY O., 
blin, l'avance des Austro-Alle- ' 
mands qui, si elle avait été effec- Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION: 
tuée avec succès, aurait mis sé- 
rieusement Varsovie en danger. 
Hier, les Russes ont prétendu 
avoir infligé une sérieuse défaite 
à l’armée austro-allemande dans LES DENTS DE LAIT 
la région de Krasnik, au sud de 
la voie ferrée de Lublin, tandis 
que les Autrichiens annoncent ce| A l’orphelinat de Trichinopoly, 
soir que ‘‘la bataille à redoublé [lisons-nous dans la ‘‘Revue de la 
de violence, grâce à la participa-|Mission du Maduré'”, une orphe- 
tion d importants corps de réser-[line, haute eomme une botte, 
ves russes””. vient supplier le inissionnaire de 
Au point de vue de la facilité [lui laisser faire sa première Com- 
des communications, les Russes, |munion. 
maintenant, ont l'avantage, car ils —Quel âge as-tu? 
ont derrière eux un magnifique Qui le saurait? répond-elle 
réseau de voies ferrées, sur le- En Tool 
quel ils peuvent transporter rapi- di" Ne Yu 2 
dement des troupes et des canons Rarassée jadis on ne sait où, 
dans les zones menacées, la pauvrette ignore son âge, et les 
Cette bataille, l'une des nom-[Soeurs ne le savent pas davanta- 
breuses qui se soient livrées de-|[#. M apr 
puis que les Austro-Allemands ont] Alors, montre-moi tes dents. 
pris l'offensive en Galicie, vient] Un bon sourire découvre deux 
seulement de commencer; mais, rangées de perles impeccables. 
d'après des dépêches reçues à Ge-|  _Oh! toutes tes dents de lait 
nève de source autrichienne, les! montrent bien que tu n’as pas 
Russes ont jusqu'ici eu le dessus sept ans; done, pas de première 


et, depuis lundi, ils ont Hs de | Communion cette anne. 
grosses pertes aux envahisseurs. | jenfant court derrière un 


4 én A 
PA Lt va TE peae  « «1 massif, s’arme d’un caillou et fait 
continuellement à Lemberg, Per- sauter pe peche pr in À ages 
mysl et Jaroslav. petites anis s bouche encore 
en sang, elle revient triomphante. 
—Père, je n'ai plus une seule 
dent de lait; done, j'ai le droit de 
faire ma première Communion. 
Donnez-moi le bon Dieu. 


de tout âge, massés vers 7 heures 
du soir «ur la place Saint-Martin. 
Len officiers allemands qui diri- 
geaient les détachements de sol. 
dats, les firent placer par rang de 
quatre en profondeur le long de 
la Sambre, Murnant le dos à la 
rivière. Un officier, petit de tail- 
le, tunis d'uñé révoltante grossié- 
reté, qui ne faisait que tempêter 
sur ses hommes avec les éclats de 
voix, les accents gutturaux et ru- 
des que les officiers teutons pren- 
nent volontiers pour le supréme 
de la distinction, prononçca quel- 
ques paroles de menace et d'inju- 
res, quéles malheureux Taminois 
ue eomprirent pins puis il les 
obligea à crier: ‘Vive l'Empe- 
reur!’? 


Ceux qui ont pu échapper à 
cette tuerie abominable, se sou- 
viendront toujours aussi du bruit 
mat des crosses ou des grosses piè. 
ces de bois maniées par les Alle. 
mands et s'abattant sur les erà. 
nes, des cris, des plaintes, des sou- 
pirs poussés par ceux qui souf- 
fraient on qui expiraient à leurs 


côtés 


guerre français, le 13 mai, et 
ayant hissé de nouveau le dra- 
peau allemand, un vaisseau de 
guerre francais bombarda une se- 
conde fois le consulat et abattit 
le drapeau. Toutes les précautions 
avaient été prises, de facon à 
n'endommager aucune autre mai- 


, 


son, 


nant plus, ’approcha et le passa 
iu-dessus du mur de son jardin. 
Le supplicié resta là quatre jours 
presque, caché et sans soins! Il 
fut ensuite conduit à la Croix- 
Rougr, où le docteur déclara que 
son bain dans la rivière, en arré- 
tant net l'hémorragie, lui avait 
probablement sauvé la vie, HI 
avait des trous aux épaules as- 
sez grands pour que l'on pôût y 
entrer un essuie-main chiffonné. 
Une des balles qui en fut extrai- 
te, est épanouie et aplatie comme 
une femile de papier: e'est une 
balle dum-dum qui sera versée 
dans le dossier des pièces à con- 


Le massacre dura plus d'me 
demi-heure, 

Quand les officiers bourreaux 
jugirent leur oeuvre achevée, 
quand ils se furent suffisamment 
repus de sang, ils allèrent tran- 
quillement se coucher dans les 
maisons restée Ê andi 
LL À + dnopue ge viction après la guerre. Le Fla- 

LS NONMIAILS C£ aie ! 4 à : = "1, 2: 
1 SNS CAMPAIENT Ur land resta quatre mois à l'hôpi- 
place à côté de l'amoncellement tal: il er 4i Ent va 
L'e BR à al; 1 sortit guéri, avee tous 
de “adavres, 
ses 1116 “abres ! 


Athènes, 11. — Les navires de 
guerre aérienne, ont commencé 
un bombardement systématique 
des villes côtières d’'Asie-Mineu- 
re, depuis le golfe d'Adramyti 
jusqu'au golfe de Phénix, d'après 
les dépêches de Mytilène, de ce 
jour. 

Smyrne, Vourla et Aïvali ont 
été violemment bombardés. 

2 


Aussitôt après, le méme  offi- 
“er, se retirant et découvrant ses 
sojduts rangés à 15 mètres en fa- 
ce des vivils, commande l'en joue, 
feu... Ce fut un instant épou- 
vantäble. Les soldats tirèrent plu- 
sieur$ cartouches en plein dans la 
iwosse des 500 hommes  terrifiés 
pur ce massacre abominable per- 
pétré froidement contre eux. 


Durant la nuit, quelques-uns 
des fusillés, protégés par les ca- M, SE ME NME 
davres qui lea recouvraient et DANS LE LEVANT 
plus où moins légèrement atteints, 
parvinrent en rampant à gagner 
furtivement la rivière et à s'y| Un navire de guerre français 
laisser glisser, Une dizaine enco- bombarde Alexandrette 
re purent ainsi se sauver. ! 

Comme il y avait dans la mas 
se des fusillés souvent plusieurs! Paris, 11. — Un rapport officiel 
membres d'une même famile:lde Paris, donne un résumé des 
pères, fils ou frères, on s'imagine [résultats obtenus à la suite des 
les instants indicibles que durent [opérations militaires dans les 
passer ces hommes en se voyant |Dardanelles, entre le:9 et le 24 
souffrir et mourir l’un à côté de juin. 
l'autre, Un des rescapés, dont Avant le 2] juin, les engage- 
nous avons le nom, nous contelments journaliers ont été relati- 
que le matin, quand le jour parut, |veiment says importance, mais le 
il étouffait, il avait un homme!?l, un mouvement offensif géné- 
couché sur Qui et ‘‘qu'il sentait}ral fut organisé par le corps ex- 
mort’! par son poids et par Jlelpéditionnaire francais et résulta 
froid glacial dont il l'avait len-len la capture de deux lignes de 
tement pénétré. [l avait senti aus-[tranchées. L'objectif principal é- 
si le sang tiède de ee eadavre s'é-|tait la position eonnue sous le 
couler lentement sur sa tête à juilnom du ‘‘Haricot'', autour des 
et il avait pereu toutes les eon-|fortifieations de laguelle Ja lutte 
vulsions de son agonie. a duré 6 semaines. Cette position 
fut attaquée de trois côtés à la 
fois, et quoique beaucoup d'’offi- 
ciers aient été mis hors de com- 
bat, les forces francaises conti- 
nuèrent bravement leur avance, 
et prirent pied sur la seconde li. 
gne de tranchées, en  capturant 
une portion de la redoute, 

La bataille dura la journée en- 
tière et, à la tombée de la nuit, le 
lieutenant-colonel, commandant 
l'attaque, donna l’ordre de char- 
ger sur le fortin et de regagner 
la partie du champ de bataille que 
les troupes francaises avaient dû 
évaeuer dans l'après-midi, Dix 
iniunies après, la ligne entière des 
tranchées était en possession des 
Français et les Tures mis en dé- 
route, 

Les Francais, immédiatenrent, 
fortiüèrent leurs nouvelles  posi- 
tions, pour résister à la contre-nt- 
taque attendue des Tures. Ces tra- 
vaux furent des plus pénibles, les 
4:92 Le malheureux avait reçu une|Français étant continuéllement 

Et savez-vous pourquoi nous|balle dans ehaque épaule, où il a-|sous le feu des canons à longue 
croyons les témoins qui nous af-| vait des plaies horribles, et  13|portée que les Tures avaient dé. 


LES SUCCES DES RUSSES 


———— 


Ils font quinze mille prisonniers 
au nord de Krasnik 


Pétrograd, 11. — Le communi- 
qué officiel suivant a été publié 
ce 80ir : 

‘‘Les opérations qui ont eu lieu 
dans la région de Shavli, à l’ouest 
du Niémen, et sur la rive gauche 
de la Vistule, n’ont ainené aucun 
changement dans la situation, 

“Sur le Bobr, en aval d'Osso- 
wetz, près du village de Brjosto- 
vo, le feu de notre artillerie a em- 
pêché à l'ennemi de jeter un pont 
sur la rivière, et le pont a été dé- 
trait. Nous avons eapturé un aé- 
roplane ennemi dans la vallée de 
ia Pissa. 

‘‘De violents duels d'artillerie 
et des engagements isolés ont eu 
lieu dans le secteur Jednoréw jetz- 
Przyasnyss. 

“Dans la direction de Boli- 
mow, près du village de Goumine, 
l'ennemi a été ineapable d’avan- 
cer en aueun point, bien qu'il ait 
fait usage de gaz asphyxiants, et 
nous continuons à nous maintenir 
sur les positions que nous  oceu- 
pions précédemment. 

“Dans la direction de Lxblin, 
notre offensive s’est développée 
dans toute la région s'étendant 
du confluent de la petite rivière 
de Poblifie, jusqu’à un point situé 
au sud de Bychawa (au nord de 
Krasnik). L'ennemi continue à 
reculer, alors qu'il essaie d’arrê- 
ter notre avance, et il a montré 
une résisiance toute particulière 
sur la côte 118, au sud du village 
de Vikolazgoïny. Nous avons fait 
là plus de 15,000 prisonniers. 

Aucune opération n’à eu lieu 
de Bychawa jusqu'à un point si- 
tué à l’ouest de la Bug, à l’excep- 
tion d'une attaque livrée par un 
régiment allemand près du villa- 
ge de Maslomentehe, Elle a été 


Des seènes se  produisirent 
qu'aucune plume ne rendra ja- 
mais. 


La plus grande partie des mal- 
heureux s'abattirent sur le sol, 
morts on blessés. Les antres, fous 
d'horreur, tentèrent de fuir, mais 
toutes les issues étaient hérissées 
de baïonnettes, Quelques-uns se 
jetérent dans la Sambre. La ri- 
vière, canalisée étant assez pro- 
fonde, plusieurs se  noyèrent, 
d'autres furent abattus à coups 
de fusil par des soldats postés sur 
le pont. Une diguine tout au plus 
parvinrent à se sauver, comme 
par miracle. 

Pendant ce temps, l'horrible 
boucherie continuait à se déve- 
lopper sur la place Saint-Martin. 
La hesogne n'allait pas assez vi- 
e, l'officier fit avancer une  mi- 
traillense qu'il tourna lui-même 
contre les victimes de son hysté- 
rie belliqyeuse. 

Après feR premières décharges, 
il avait fait wælever les indemnes 
et les blessés tombés par terre 
pêle-méle avee les morts en leur 
promettant la vie sauve, puis il 
avait commandé une nouvelle sal- 
ve contre eux! 

Puis enfin -— ces détails nous 
paralasent monstrueusemént in- 
vraisemblables, mais ils sont cer- 
tifiés par tous les témoins avec 
des précisions qui ne lnissent au- 
un dôute sur leur véracité — 
puis l'officier ordonna à ses hom- 
mes d'achever ‘‘les morts et les 
blessés’ ‘à coups de crosse ou de 
buïonnette ! 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart dé section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l'Alber 
ta, Lfpostulant devru s8 présenter à 
l'agence où la sousagoncs des terres 
du Dominion pour le district, L'éutréé 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agente mais non à 
per sous-4agence, à certaines condi- 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain ét la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neu£ millés 
de son homestead sur une ferme d'au 
woins 80 acres moyelnänt certaines 
conditions, Une maison habi e est 
réquise hormis qu'on réside dans les 
envlrons, 

Dans certains districts un colon 
doût les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart dé section 4e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 j'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention dé la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho: 
patente de préemption peut être 0! 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits dé colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$2.00 l'acre, 


ee. + ee 


Or le matin, quand il se/ déga- 
gea et qu'il put voir, il s'aperçeut 
que ce mort sous lequel il avait 
véeu tonte cette épouvantable 
nuit, était son propre frère! 

Nous connaissons par leurs 
hoïus, tous ceux qui furent massa- 
erés, Nous comptions dans la mas- 
se, des parents et de nombreux 
amis. 1] se trouvait également 
parmi eux un brave homine, esti- 
mé de nous, qui en revint à la 
suite d'une odyssée qui prouve 
bien ce que le hasard et la chance 
peuvent faire sur nue destinée 
humaine quand ils s'en mélent, 

Le héros de cette aventure ah- 
solument authentique est un Fla- 
iwand qui habitait la commune 
depuis de. nombreuses années, 
Nous conservons également  pré- 
cieuseinent soil nom pour plus 
tard. 


Des nuits d'agonie sont le ré- 
sultat de l'asthme. La victime ne 
peut pas se coucher et ne peut 4- 


voir aueun sommeil. Quel grand DEVOIR—Rester six mois dans cha: 
secours constitue le remède du cun des ie ans, rod For sue 
‘teur Kell contre l'asthme? FFAGE  |Acres et bâtir une maison valant 
Fe » Pr à a inquiétantes eon- bo x ee Le NAEME proyre à la culture peut 
ditions, nettoie Prat  < e des THE SFANRARS FEUMRNR ‘NN HAE us ee À R agde À 
Û $ rocheu erré, 'élevage du 
bronches et donne au malade un HEATING CO, LTD. peut moyetnant certaines conditions 


sommeil aussi doux. et profond |296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529|°t7e substitué à la culture. 


DITS MREE EEE : 


; W, W. CORY 

8 repoussée, que celui de l'enfant. Demandez Sous-ministre de l'Intérieur 

tirment cela? coups de baïonnette dans le corps. |barqués de l’ancien eroiseur alle! ‘11 n'y a rien de nouveau à si-[le vrai remède à votre pharma- |- "46 rue Provencher, Salnt-Boniface N. B.—La publication non-autoriséé 
Paree qu'ils nous disent quel} devait avoir l'âme chevillée au |mand ‘‘Goeben’’ et amenés d’An- 


gnaler sur la Bug, la Zlota Lipa/eien. Tel. Main 8132 de cette annonce n6 #era pas payée. 


à sa porte lui fait suspendre sa 
marche. 1 se dispose à dire au va- 
let qui lui arinonce une visite 
qu'il n'y est pour personne, mais 
il est trop tard;-le visiteur est 
entré sur les pas du domestique, 
qui se retire discrètement. 

Le nonveau venu est un jeune 
homme, il s'avance d'un air gra- 
cieux; muis surpris du froid ne- 
eneil qu'on lui fait, il s'arrête 
tout à conp, incertain s'il doit al- 
ler plus loin. (l'est à peine en ef- 
let si M. Philips à daigné faire 
quelques pas vers lui, ei i’étréinte 
qu'il donne à sa main paraît loin 
d'être eordinle. 

—ÆExeusezmoi, Monsieur, dit 
William Sullivan. car c'était mi 
qui se présentait dans ce moment 
inopportun, je erains que ma vi- 
site ne vous dérange. 


I} y a bien Jongtemps quel Pourquoi cela, Monsieur? de- 
nous ne nous sommes rencontrés, |manda M: Philips avee une viva- 
ajouta-t-il; mais je n'ai point ou-|eité quelque peu brusque, vous ne 
blié, eroyez-le, le service que vous |me devez rien. 
m'avez rendu en me tirant des] -—Tous les amis de miss Isabel- 
mains de «es infâmes Bédouins, |le Clinton ont contracté envers 

—Ne parlez pas de cela, Mon-|vous une dette de reconnaissance 
sieur, je vous prie. La rencontre |dont il leur sera impossible de ja- 
a, du reste, été aussi heureuse | mais s'acquitter. 
pour moi que pour vous. Isolés,| Vous vous trompez, monsieur 
nous étions exposés ; réunis, nous|Sullivan, je n'ai rien fait dont les 
pouvions nous défendre. amis de miss Clinton me doivent 

—Permettez-moi de ne pas être |obligation. 
de votre avis. Vous aviez sur mail Wiliie sourit. 
l'avantage d’avoir avee vous des! —Ce ne saurait être par ha- 
guides fidèles, tout Arabes qu'ilsisard, je pense, dit-il, que vous 
étaient. vous sériez décidé à vous exposer 

—1l est vrai que grâce à mon|pour sauver la vie de cette jeune 
expérience des voyages et à ma|passagère ? 
eonnaissance des hommes du dé-| --Nou, ce n'est point par ha- 
sert, j'avais su faire un assez bon |sard,.en effet, que miss Clinton a 
choix : mais à l'époque où je vous 


—Grand Dieu! serait-elle mor- 
te? 

—Non, un miracle l’a sauvée, 
et c'est à elle seule que doivent 
s'adresser vos remerciements. 

-—Béni soit Dieu, qui semble ne 
permettre ces scènes de désola- 
tion que pour faire naître l'ocea- 
sion d’un si noble dévouement ! 

La froideur glaciale de M. 
Amory sembla se fondre devant 
l'enthousiasme de Willie, 

—Mais quelle est cette géné- 
reuse éréature, où pourrais-je la 
trouver? 

—Ne me le demandez pas, ré- 
pondit M. Amory avec un geste 
d'impatience, err depuis çe  mo- 
ment je ne l’ai pas revue. 

Le ton dont ces mots étaient 
prononcés indiquait  suffisam- 


vous avez mérité de lui une de 
ces reconnaissances qui se sen- 
tent mais qui ne s'expriment pas. 
Il vous fait assurer que tant qu'il 
vivra il ne cessera de bénir votre 
nom, et que chaque jour ses priè- 
res s’adresseront au ciel pour ap- 
peler ses bénédictions sur vous et 
sur tous ceux qui vous sont chers. 

* En recevant ces remerciements 
d'un père, M. Amory sentit une 
larme mouiller sa paupière; mais 
il appela sur ses lèvres, pour dis- 
simuler son émotion, un de ces 
sourires sarcastiques dont il avait 
l'habitude, et s'adressant à Willie 
d'un ton assez dégagé: 

C'est là, Monsieur, dit-ii, je 
suppose, tout ce que vous aviez à 
me dire de la part de M, Clinton; 
le vous-même #'avez-VOous pas 


trouvaiént sur le bateau, miss 
Clinton était la seule que je con- 
nusse depuis plus de trois jours; 
et j'avoue que j'aurais été désolé 
de la mort d’une jeune: personne 
que j'ai vue tout enfant, et dont 
le père est mon associé, mon ami 
et mon bienfaiteur. 

—Vous parlez bien froidement 
de cette jeune fie, monsieur Sul- 
livan ; ignorez-vous done que le 
bruit général est que vous éprou- 
vez pour elle plus que de l'amitié? 


A cette observation, les grands 
yeux bleus de Willie se dilatè- 
rent, et toute sa physionomie ex- 
prima un tel étonnement, que M. 
Amory ne put douter un seul ins- 
tant qu'il ne s'était point attendu 
à une pareille révélation, 


courir de pareils bruits. C'est 
pour elle, bien plus que pour moi, 
que je regrette cette circonstance, 


—$Sans doute, il est bien dé res: 
pecter la délicatesse de cette jeu- 
ne personne; mais, toute modestie 
À part, croyez-vous que miss 
Clinton serait bien fâchée de voir 
son nom accolé à celui du jeune et 
brillant associé de son père? Mais 
je vous fais là des questions indis- 
crètes, je vous prie de les excuser. 


—Nullement, Monsieur. Croyez 
que je n’ai pas l'orgueil de pré- 
tendre à une telle alliance, d'ail- 
leurs il y & pour moi des motifs 
qui m'empêcheraient de recher- 
cher miss Clinton. 


Monsieur Sullivan, reprit 
Amory en rapprochant sa chaise 


LE été sauvée, et c'est à tout autre | ment la répugnance de M. Amory regie Pour sp tre propre —Monsieur, dit-il, 4 "AT du jeune homme avec un air d'in- 
Ne craignez rien, reprend M.{rencontrai, j'allais me lancer au|qu'à votre serviteur que rcette|à pousser plus loin les explica- As à 240 4 / mal compris, où l'opinion publi !{4,ét très marqué, permettez-moi 
Amary, À pp vous asseoir, milieu des tribus ennemis, àt je | jeune personne est evable de 


que s'est étrangement égarée sur 
mon compte. 

Comment, Monsieur, c'est la 
première fois qu'on vous parle de 
vos engagements avee miss Clin- 
ton? 

—Je vous assure que c'en est la 
première nouvelle, Serait-il  pos- 
sible que ce bruit ait couru parmi 
les amis de cette jeune personne? 


_—ÆA'e bruit était si généralement 
répandu, que moi, simple specta- 
teur indifférent, non-seulement 
j'ai entendu cette nouvelle mur- 
murée à l'oreille, mais encore pro- 
elamée tout haut comme un fait 
hors de doute. 


Je suis très surpris et très 


tions sur ce sujet. Ce que voyant, 
Willie demeura un instant en si- 
lence; puis, bientôt, avançant 
d'un pas: 

—Quoique vous vous obstiniez, 
Monsieur, à déeliner toute parti- 
cipation au salut de miss Clinton, 
je crois que je méconnaîtrais les 
intentions de ceux qui m'ont en- 
voyé iei si je ne remplissais le 
message dont j'ai été chargé au- 
près d'une personne qui volon- 
tairement ou non se trouve être 
l'instrument à l’aide duauel il a 
plu à la Providence d'arracher 
miss Isabelle à la mort. M. Clin- 
ton, père de la jeune personne, 
m'a donné mission de vous dire 
qu'en sauvant sa fille, la seule qui 
lui reste de sept enfants moison- 
nés avant l'âge, vous avez pro- 
lougé sa propre existence, et que 


Wilite parut d ’abord surpris de 
cette question ; mais se remetttant 
bien vite: 

Certainement, Monsieur, dit- 
il, comme un des nombreux amis 
de miss Clinton, j'ai à vous re- 
mereier du noble dévouement 
dont vous avez me br en cet- 
te cireonstance. on admiration 
pour vous, d’ailleurs, ne date pas 
d'aujourd'hui, et j'ai encore à 
vous dire que j'ai depuis long- 
temps apprécié tous les actes 
d'humanité qui vous honorent. 

—#Si je comprends bien, vous ne 
parlez iei que eomme un ami de 
l'humanité; j'avais eru cependant 
qu'il y avait sur le bateau  quel- 
qu'un à qui vous preniez plus 
d'intérêt. éontrarié de ce que vous me dites, 
—Je n'y connaissais presque | Monsieur, et persuadé que miss 
perocune. De tous ceux qui se Clinton serait indignée qu ’on fit 


je vous LU 
mn disantyges mets, il lui pré. 
sente poliment un siège. 

Willie, sans s'asseoir, se conten- 
te de s'appuyer d'une main sur 
le dossier dun fanteuil, et continue 
à demeurer debout. 

Vous êtes bien changé, Mon- 
sieur, dit-il, depuis que j'ai eu 
l'honneur de vous voir! 

—{'hangé!... oui, reprit son 
interlocuteur sans trop se rendre 
compte de ce qu'il disait. 

—Fsice que votre santé se- 
rait. 

Ma santé est excellente, dit 
M. Amory en  l'interrompant 
brusquement. 

Puis, comprenant enfin la né- 

té de soutenir la eonversa- 
tion :. 


tu 


de vous dire que vous vous enga- 
gez dans une mauvaise voie, et 
u’il est des circonstances où trop 
e délicatesse et de modestie sont 
des fautes capables de vous por- 
ter le plus grand préjudice. 


Vous parlez par énigme, 
Monsieur, et je ne vous com- 
prends pas. 


—Un jeune homme. aussi bien 
que vous l'êtes à droit de tout de- 
mander et de tout obtenir. Mais 
prenez garde pourtant de man- 
quer la fortune, Une occasion tel- 
le que celle que vous semblez dé- 
daigner se présente rarement 
deux fois au même homme , 

—Une oceasion, Dr! me 
conseilleriez vous done, . 


LA vue) 


ne sais pas trop ce qu'il en serait 
arrivé si vous ne vous étiez trou- 
vé fort à propos pour joindre vo- 
tre troupe à rs + mienne. 

«Votre modestie vous rend 
mauvais juge dans cette circons- 
tance, Pour moi, je certifie sans 
partialité que la violence natu- 
relle à mon caractère m'avait mis 
dans un très mauvais cas, dont je 
ne me serais probablement pas ti- 
ré sans vous. Je suis heureux au- 
jourd'hni de la cireonstance qui 
me permet de vous témoigner 
toute ma gratitude. 

Vraiment, Monsieur, reprit 
Willie en souriant, vous me faites 
manquer complètement le but de 
ma visite, car loin de venir cher- 
cher des. remerciements, je vous 
en apportais. 


la vie. 

— Puis-je savoir à qui vous fai- 
tes allusion, «ar vos paroles sont 
un mystère pour moi? 

—Je fais allusion à une noble 
jeune fille à qui j'avais promis de 
venir la Éauver. Sen voile devait 
servir de signe de reconnaissance 
au milieu de la confusion qui nous 
entourait. Quand je suis arrivé à 
la place indiquée, j'ai vu ne 
femme sur la tête de laquelle flot- 
tait le voile convenu; je l'ai sai- 
sie et l'ai emportée sans la re- 
garder, et ee n'est qu'en me re- 
tournant sur la rive pour voir cel- 
le que j'avais sauvée que j'ai re- 
connu mon erreur, J'avais sous 
les yeux miss Clinton, et elle, la 
noble enfant, qui s'était sacrifiée, 
était... 


Winnipeg, Man, 1% juillet 1915 


RE ne 


Vous le connaissez tous.. 
l'avez rencontré, peut-être même 
est-il venu vous voir... 

Sa vésieule d'encre le génait. .. 

Car t'est un besoin chez lui... 
besoin de noireir. besoin de 
casser les ailes... besoin de faire 
douter, même de l'évidence. 

Cet homme-là ne peut pas voir 
pousser près de lui la petite fleur 
bleue de l'espoir. 11 lui en veut, 
à cette fleur-là!... Elle est sa bé- 
te bleue! Il la haït, comme le 
cloporte haïit la lumière; et com- 
me son seul nom écrase cet arti- 
cle, le pessimiste se laisse tomber 
sur elle de toute la pesanteur de 
sa do-cu-men-ta-tion. 

e 


Læ pessimiste a son 
très distinetif. 

Ce n'est pas l'être qui dit sou- 
vent du bien, et parfois du mal.. 
Pas la personne bienveillante qui, 
avec des raisons sérieuses, vous 
révèle une situation grave, en 
cherchant aussitôt le remède. 

Non, lui, c'est le monsieur qui 
a des lunettes noires, voit noir et, 
avee un accent passionné, dit des 
choses noires. 

D'avance, vous savez sa 
versation... 

Vous avez lu un joli livre. 

Vous avez cueilli, eomme un 
bouquet de gloire, des citations 
splendides à l'ordre du jour... 
Vous êtes fier d'être défendu par 
de tels héros!... Vous croyez!.. 
Vous vibrez!... Vous palpitez!. 


L1 D] 
caractère 


con- 


Vous vous sentez fort... Et vous 
l'étes!... 

Mais, tout d'un coup, deux 
épaules se soulèvent brusque- 


went, et une voix cinglante vous 
jette: 

Tout cela, mon cher mon- 
sieur, ne signifie rien!. La vé- 
rité, moi, je la sais, et la voici! 

. ee 


Alors, très au courant — le 
pessimiste connaît un agent de 
change, où un général, ou un dé- 
puté, ou leur chauffeur, ou leur 
cuisinière -— il vous cite des faits, 
il vous crie des chiffres... 

Tantôt il abat ses cartes avec 
la brutalité d'un joueur de ma- 
nille chez le mastroquet ; tantôt il 
discute; tantôt il insinue... 

Comme les mouches vont au 
cadavre, lui, il vole à la mauvaise 
nouvelle; c’est à elle seule qu'il 
garde sa foi; les autres ne l'inté- 
ressent que pour s'en défier. Il 
s'en imprègne, il la pompe, et en- 
suite, vite, il court la déposer 
chez ses amis. 

Malheur à ceux qui lui 
tent!.., 

Mauilheur à ceux qui veulent es- 
pérer quand même!... 

Il les regarde avec cette pitié 
suprême des intelligents pour les 
imbéciies. 

Souveut même, il n’essaye plus 
de discuter, il sort... 

Il s'en va chercher les êtres de 
son espèce; et quand ils se sont 
rencontrés, alors, sans pudeur, on 
envisage les pires hypothèses... 
Rien ne garantit que Paris ne se- 
ra pas bombardé le mois prochain 
par les Zeppelins, ou par l’artil- 
lerie lourde de Hindenburg et 
500,000 Allemands retirés de Ga- 
iicie... 

La situation actuelle est 
aussi grave qu'en août dernier... 

Et le servige de santé!... 

Et le moral des hommes 
quand ils verront poindre la 
campagne d'hiver!... 

... Et les communiqués... Ah 
là! là!... Nous sommes dans de 
jolis draps, mon eher!... 

Et ils se quittent, satisfaits et 
consternés, 


résis- 


L'herbe ne croissait plus où le 
cheval d'Attila avait passé, 

Les fleurs, les étoiles, l’espéran- 
ce, l'amour, la foi souleveuse de 
montagnes, tout est flétri, écrasé 
par le pessimiste, 

Il passe sur la fraicheur de no- 
tre âme comme une limace sur 
une rose. 

On ne peut pas l'éviter, il est 
fatal; il faut le subir comme 
l'ombre d’un nuage et tâcher de 
resplendir après. 

Il est plus ravageur que le ca- 
non; ear le canon ne tue que les 
corps; le pessimiste stupéfe les 
âmes, il les vide, il en fait des lo- 
ques et des lâches. 

Le kuiser, qui a tant de bons 
soldats allemands, n'en possède 
pas de meilleur que le pessimiste 
francais. Et le comble, e'est qu'il 
l'a pour rien!... 

O pessimiste qui dira l'horreur 
que tu devrais inspirer ! 

Quand je rencontre ta face, je 
vois aussitôt derrière elle tout 
mon beau et cher pays frémis- 
saut ét vainqueur, 

Et le contraste est effroyable. 

—Que c'est done long!... bé- 
lait une grosse madame, en hn- 
want dans un lit copieux son café 
bien chaud. 

—Pourvu 
s'Curisit dans 


tiennent !... 
tranchée, un 


qu'ils 
une 


0e a sen 


poilu tout sanglant 
geant son fusil 

—Qui ça! interrogeait le voi- 
sin. 

Mais... les civils!!... 

L'autre jour, dans les Champs- 
Elysées, un pessimiste pérorait, 
répétant, peut-être sans s'en dou- 
ter, les paroles ironiques du chan- 
celier allemand au Reichstag: 

—Et cette grande offensive 
qu'on nous avait tent promisei., 

Alors un petit lieutenant, la 
voix gênée, car il avait une balle 
dans le cou, dit à l'individu qui 
frappait le bitume de sa canne 
indignée : 

Evidemment, Monsieur... op 
vous doit des exeuses!... 


en rechar- 


e L) La 

Des excuses! 

Je sais bien celles qu'on doit à 
ces naufrageurs. 

La première est de ne pas les 
écouter, de les miettre à la porte! 
de les prier d'aller exercer plus 
loin leur métier de fossoyeurs 
d'espoir. 

La seconde est de croire plus 
ardemment que jamais à ia patrie 
bien-aimée !... 

... France, ma France!... ter- 
re de mes aïeux, je crois en toi 
comme ont cru mon père et ma 
mère et tous les miens!... Je 
crois en ton splendide passé et à 
tes destinées immortelles!... Je 
crois à ton épée et à ton coeur!.. 
Je crois au Christ qui t'aime. 
au Christ qui, en ce jour, voit 
tant de mains tendues vers lui... 
... Et j'attends l'heure... 

Et dussé-je l'attendre long- 
temps encorz... sans une défail- 
lance et sans un doute, j'atten- 
drai... 

Car je crois... je crois en 
toi, 6 mon beau et grand pays!.. 


Pierre l'Ermite. 
ES 
PAQUES SUR LE FRONT! 


O coeurs trop lents à croire! 
Le Christ devait souffrir pour en- 
trer dans la gloire. 
Fr. Coppée. 
Toujours la pluie! 
On est 
tristes... 


encore dans les jours 
Le printemps est long 
à venir... Le ciel est gris et les 
choses semblent si mornes dans 
ce pauvre village lorrain où l’é- 
glise et trente-six maisons  por- 
tent, non pas des ans, mais des 
boches, l'irréparable outrage... 

N'est-ce point l'heure pour- 
tant où la campagne revêt sa 
nouvelle parure de parfum, de 
joie et de verdure; où les petites 
marguerites étoilent les prairies; 
où les oiseaux gazouillent des 
buissons; où l'aurore azurée de 
la saison qui s'éveille, iradie la 
goutte dé rosée qui perle au 
coeur des paquerettes, des prime- 
vères, des muguets et des violet- 
tes? 

C'est bien en effet l'heure du 
renouveau! Mais, par ces temps 
de guerre, le messager de clarté, 
de jeunesse et de paix paraît 
vouloir retarder sa venue pour 
que l'hiver et le chagrin halètent 
encore les âmes et pénètrent Îles 
choses. 

Il pleut, comme il pleut en dé- 
cembre,..! Aux portes des chau- 
mières épargnées et dans les rui- 
nes croulantes, le vent pleure, 
comme il pleurait en janvier. 

Or, voici qu'en ce triste matin 
d'avril la cloche qui reste dans 
la tour éventrée vient de tinter 
quelques coups... 

C'est ainsi que la eloche 
M... chante ‘‘Alleluia!”? 

Hélas! Ce ne sont plus les guil- 
lerets carillons d'antan... 

Une eloche ne saurait chanter 
quand elle a l'âme  angoissée ; 
quand elle se souvient d’avoir vu 
à ses côtés mourir ses soeurs, ses 
soeurs de bronze qui unissaient 
si bien leurs voix à la sienne, 
dans des concerts argentins, et 


de 


saurait chanter en voyant la 
plaie béante du clocher et les 
monceaux de ruines qui l'entou- 
rent... 

La cloche de M...! non seule- 
ment elle ne saurait, mais elle ne 
voudrait chanter trop fort; la 
plaine le dirait aux sommets, les 
échos le rediraient au vent qui 
pourrait le chuehoter aux bo- 
ches... Car ils sont là, derrière 
les erêtes. 

Ecoutez plutôt la chanson que 
nos 75 teur entonnent!! 

La cloche de M... se contente 
de tinter pour ceux qui sont iei. 
Elle veut plutôt causer ‘douce- 
ment avec eux. Parler gentiment, 
tendrement, comme on aime à le 
faire avee ceux que l'on aime. 

Elle s'adresse done à geux qui 
sont restés dans le petit village; 
aux réfugiés venus y chercher 
asile: aux soldats surtout accou- 
rus pour le défendre contre l’en- 
vahisseur teuton. À tous, elle dit 
familièrement Alleluia! 

A l'appel de la cloche qui les 
convie au sacrifice divin. les uns 
et les autres se font un devoir de 
répondre en grand nombre. 

_—$e réunir où!?f 

Voilà le hie! 

A l'église, il n’y faut plus son- 


ee rte em caps 


ger: C'est le délabrement 
plet. 

Dans le grenier qui servait de 
séchoir à houblon et aujourd'hui 
tient lieu de chapelle? Pas da- 
vantage. Les dimensions sont trop 
étroites. 

Une grange et la place publi- 
que vis-à-vis résolvent l'embar- 
rassaut problème 


Ccom- 


En quelques minutes l'autel est 
élevé, et les fidèles, en foule com- 
pari: et recueillie, assistent À 
l'office improvisé... 


| 


LA LIBERTE 


row, mais que quand la ville tom- 
ba entre les mains des Allemands 
ceux-ci amenèrent de suite ces 
malheureux dans des casernes iso 
lées. On affirme qu'alors les Alle- 
mands fermèrent toutes les fenè- 
tres,’arrosèrent tout de paraffine 
et y mirent le feu. Les prisonniers 
furent brûlés sans qu'ils aient eu 
la moindre chance de s'échapper 


Autant que peut l'assurer le 
‘:Novoe Vremya'” cette nouvelle 
n'est pas démentie par les Alle- 


mands, qui font remarquer la né- 
té absolue d'un tel procédé, 


cess] 


à En quelques mavtes l'autel est| pour empêcher que leur armée 
ré ».t » » à + : 2 . 
élevé, et les fidèles, en foule eom-|s,it eontaminée et aussi pour ap- 


pacte et 
l'office improvisé... 

Le bon prêtre prédicateur, bri- 
gadier nouveau promu, se distin- 
guëé... Commentant l'Evangile 
du jour, il parle avec enthousias- 
me de la ‘‘Résurrection de 
France’. Quelle analogie frap- 
pante entre la résurrection du 
Maitre des Destinées et celle de 
la France !! 

L'Allemagne a juré la perte de 
notre Patrie. Sa haine aveugle 
l'entraîne dans une folle entre- 
prise, dans une guerre sans rai- 
Elle a crû aux diseurs de 
sottises, aux semeurs de sophis- 
mes. Elle caresse l'espoir d'une 
victoire facile sur une enremie 
abaissée. 

La France a répondu aux van- 
tardises d'Outre-Rhin par son pa- 
triotisme ardent, loyal et unani- 
me. Tous ses fils se sont levés 
pour la secourir, pour vaincre ou 
pour mourir. 

Le Coq gaulois qu’on croyait 
épuisé s'est réveillé terrible, et 
l'aigle germanique a pu entendre 
son chant vibrer au clair soleil. 

Alleluia! Quelle résurrection 
que cette union des Français et 
des alliés pour la défense des 
äroits sacrés de la civilisation! 

Alleluia! Quelle résurrection 
que ce magnifique réveil religieux 
dans les âmes militaires pour en- 
flammer peu à peu les âmes pa- 
triotiques ! 

Alleluia! La Résurrection de la 
France, elle, s'affirme par ces 
Françaises au coeur généreux, qui 
se dévouent au chevet des bles- 
sés; qui tricotent pour les sol- 
dats; qui, résignées, souffrent en 
silence et hardiment se multi- 
plient au foyer pour remplacer 
les absents. 

Alleluia! Et ceux et celles qui 
connurent l'’äpreté de l'exil, les 
voici revenus: la France menacée 
les vit accourir à son secours. Et 
leur noble conduite, tant sur le 
front que dans les hôpitaux, 
prouve surabondamment  au’elle 
peut compter sur eux. 

Alleluia! Cette union admira- 
ble de tous les coeurs, de tous les 
dévouements, de toutes les joies 
comme de toutes les peines, per- 
révérera après le triomphe. 

Oui, en France, il n’y aura plus 
que des Français qui s’aimeront 
et travailleront la main dans la 
main à la grandeur de la nation. 

le sépulcre aui avait été pré- 
paré pour elle ensevelira l’enne- 
mi, et la France ressuseitée, mar- 
chera vers ses glorieuses desti- 
nées en chantent l’hymne de re- 
conaissance, l'hymne de la Ré- 
surrection, 

Nos chantres, toujours fidèles, 
se distinguent — si tant est que 
le zèle persévérant puisse parfois 
se surpasser — et entre autres le 
sergent Perret, d’une voix chau- 
de, fait vibrer tous les coeurs aux 
aecents suppliants de la ‘‘Priè- 
re’: 

Jetez un regard de bonté 

Sur ceux qui sont dans la souf- 
france 

Qui luttent contre les difficultés 

Et qui ne cessent de tromper leurs 
ièvres e 

Aux amertumes de cette vie... 

Ayez pitié de ceux qui s’aimaient 

Et qui ont été séparés... 

Donnez à tous l'espérance et la 
Paix. 

Le ciel est gris... Tant mieux. 
Les ‘‘taubes’’ ne viennent au 
moins pas nous survoler et nous 
importuner, 

{a monotonie peut enocre enve- 
lopper les choses... Les nuages 
peuvent encore masquer l’azur.. 
Le vent peut encore pleurer et le 
canon gronder... Mais Patience, 
Confiance, Espérance; la Résur- 
rection est commencée. le triom- 
phe approche: Alleluia! 

Paul Tapponnier. 


son. 


2 
LES ATROCITES : ALLE- 
MANDES 


Plus de deux cents blessés et ma- 
lades russes sont brûlés 
par les Boches 


Pétrograd, 11. — Le ‘‘Novoe 
Vremyd’’ publie une dépêche de 
son correspondant dans la sec- 
tion sud-est du front, déclarant 
que les ‘Allemands après la prise 
de Kyrow ont brûlé plus de cent 
blessés russes et cent onze soldats 
malades de même nationalité. 

Le correspondant ajoute qu’un 
certain nombre de blessés et de 
soldats atteints de maladies in- 
fectieuses avaient été envoyés 


| 
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recueillie, assistent À} brendre aux Russes à ne pas à- 


bandonner leurs blessés, impo- 
sant ainsi un surcroît de travail 
aux médecins militaires alle- 
mands. 
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la LE GENERAL GOURAUD RE. 


VIENT EN FRANCE 


Il est biessé aux Dardanelles et 
remplacé par le général 
Bailloud 


Paris, 7. — Au communiqué 
est jointe la note suivante: 

‘Le général Gouraud, comman- 
dant des troupes françaises aux 
Dardanelles, a été blessé par l’ex- 
plosion d'un obus, qui tomba près 
d'une ambulance où le général 
s'était rendu pour visiter les 
blessés. Il retourne en France, sa 
vie n’est pas en danger. 

‘Le général Bailloud, ancien 
commandant des troupes françai- 
ses en Algérie, a pris provisoire- 
mefñt la place du général Gou- 
raud.”” 

Dh 0 — — 


MORT AU CHAMP D'HON- 
NEUR 


—— 


Le lieutenant de Rochambeau, 
descendant du célèbre géné- 
ral, est tué au pic du Vieil 


Armand 
Paris, 7. —— Le comte Jean de 
Rochambeau, descendant du gé- 


néral Jean de Rochambeau, com- 
imandant des troupes francaises à 
la prise de Yorktown  (Etats- 
Unis) en 1781, a été tué le 14 juin 
au pie du Vieil Armand (Hart- 
manswillerkopf ). ; 

Le lieutenant Jean de Rocham- 
beau était âgé de 23 ans et com- 
mandait une section de mitrail- 
leuses en avant, d’une ligne de 
tranchées sur la crête de la mon- 
tagne qui, depuis le mois de jan- 
vier dernier, a été le théâtre des 
combats les plus violents de la 
guerre. 

Le lieutenant Rochambeau prit 
part à tous ces combats et y ga- 
gna ses galons de lieutenant et 
une citation à l’ordre du jour. 
Ancien brillant élève de  Saint- 
Cyr et de Saumur il fut attaché à 
l'état-major du général comman- 
dant cette région des Vosges où 
se trouve le Vieil Armand, mais, 
sur sa propre demande, il retour- 
na dans les tranchées. 

a 


PAS DE COMMERCE AVEC 
LES BOCHES 


Un manufacturier français est 
emprisonné pour la viola- 
tion de la loi 


Paris, 7. — Un fabricant fran- 
çais d'articles de piété a été re- 
connu coupable d’avoir violé la 
loi, votée récemment, qui interdit 
le commerce avec les sujets des 
nations en guerre avec la France. 
Il a été condamné à deux ans de 
prison et à une amende de deux 
mille francs. 

Le maximum de la peine d'’a- 
près la loi est de cinq ans de pri- 


son et d’une amende de vingt 
mille francs. 

Le fabricant recut un ordre 
d'un client de Strasbourg par 


l'intermédiaire de Zurich. Quand 
une contre-maitresse française, 
employée dans l'usine, s’aperçut 
que les articles étaient fabriqués 
pour les Allemands, elle demanda 
son compte et prévint la police, 
qui arrêta le fabricant au moment 
où les marchandises étaient pré- 
tes à être expédiées. 


a 
MARINS EN VIE DANS UN 
SOUS-MARIN COULE 


Il est impossible de remonter le 
navire à la surface 


Amsterdam, 7. — D'après le 
‘“Tyjd'’ les scaphandriers qui ont 
visité le sous-marin allemand ‘‘U- 
30’, coulé récemment à l’embou- 
chure de l’Ems, se sont aperçus 
que l'équipage était encore  vi- 
vant. Les scaphandriers n'ont pu 
relever le sous-marin, cependant, 
et ont dû abandonner les hommes 
de l'équipage à leur sort. 

Le sous-marin, ajoute le jour- 


dans le collège des jésuites de Ky-!nal, repose en eaux relativement 


nm tn 


peu profondes Des navires se 
trouvent maintenant sur la scène 
du désastre dans le but de relever 
le sous-marin. 
——— 22m 0 — 


UN ZEPPELIN DETR 


Bois & 
Charbo 


Par suite d'une panne de moteur 
il s'écrase sur le sol 


Amsterdam, 9 —— D'après des 
nouvelles de Gand, un zeppelin, 
par suite du mauvais confection- 
nement de ses moteurs, a été en- 
traîné à la dérive et est tombé de 
plusieurs centaines de mètres sur 
une ferme près d'Asseneve. 


Bureaux et 


La dépêche dit que les autorités 
allemandes ont gardé le silence 
sur cet accident, tant au sujet des 
pertes qu'aux dommages occa- 
sionnés au dirigeable. 


EE 


LE MANQUE DE FUSILS 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 


et embaumeur 
AA ca tholique 
Les Russes s'en ressentent en Dans un district 
Bukovine résidentiel 
Chapelle mortuai- 
Berlin, 10. — Le correspondant re privée 


du ‘‘Zeitung am Mittag'’ à Czer- 
nowitz, Bukovine, dit que de 
grandes forces russes continuent 
leurs efforts pour rompre les li- 
gnes autrichiennes sur le Dnies- 
ter, mais que toutes les attaques 
sont repoussées, avec de grandes 
pertes. Il continue : 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 
“Hacks” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


‘La rareté des fusils se fait 
journellement sentir chez les 
Russes. Les réserves ne sont ar- 
mées que lorsqu'elles doivent at- 
taquer et alors, elles s'emparent 
des £usils de leurs camarades tom- 
bés. Le feu de l'artillerie russe, 
cependant, est devenu plus actif.”” 
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LA VICTOIRE DU GENERAL 
BOTHA 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


3,370 Allemands sont faits prison- 
niers dans le Sud-Ouest africain 


Pretoria, 10, — Une nouvelle 
officielle indique que 3,370 Alle- 
mands, dont 204 officiers, se sont 
rendus à l’armée du général Bo- 
tha, qui, maintenant, domine tout 
le Sud-Ouest africain allemand. 


Les troupes du général Botha 
ont capturé trente-sept canons de 
campagne et vingt-deux mitrail- 
leuses, 


Tel. M. 5772 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


Dames assistantes 


diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


On pense que le gouvernement 
anglais rattachera le Sud-Ouest 
africain allemand à l’Union du 
Sud-Africain, au lieu de le con- 
server comme une colonie séparée. 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


.Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M. 4855 


Le général Botha annonce que 
les termes de reddition ont été si- 
gnés à la gare kilomètre (Cinq 
Cents, sur la ligne d'Octavi à 
Khorab. Les officiers allemands 
auront la permission de conserver 
leur sabre et seront gardés sur 
parole. Ils auront la permission, 
sous certaines restrictions, de 
choisir leur lieu de séjour. 


Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


WILSON & LAFLECHE 


> Rd tal Bee À 
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Lossessssssesssess 


Bureau et Résidence 


entrepot : 
1015 Winnipeg Ave. 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
504305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlions francais. 


MS | 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 

riaitement équipé pour tous 
es travaux de collège, Cours de 
professorst une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


théthttttétttittitierteitte 


D.R. BARIBAULT, B.A.Se. 


NGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 


433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Malin :i040 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2078, 


AVOCAT NOTAIRE 
400 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN 


INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 


L'HCTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 


Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 


Phone M. 2613. 


Les soldats seront internés; ils 
auront la permission de conserver 
leurs armes, mais sans munitions. 


ALBERT DUBUC 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


JAcQues MonnoR 


“On prépare au Cap une grande 
réception en l'honneur du géné- 
ral Botha. ... 

se 


LE SERMENT DE L'HINDOU 


Winnipeg, On 
Tel. Main 583 et 8696 


Wariam Singh était en permis- 
sion dans l’Inde quand son régi- 
ment fut mobilisé. Par une nuit 
très chaude, il était assis près de 
la fontaine de son village, lorsque 
arriva le courrier portant la nou- 
velle que le ...e d'infanterie al- 
lait partir pour se battre en Eu- 


A.5. H. DUBUCW, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


rope contre une certaine race AVOCATS ET NOTAIRES 
d'hommes blanes. Il fit alors 
spontanément le serment que,[TEL-M. 623 201-205 SOMERSET BLOCK 


CASER POSTAL 443 WINEIPES, MAN. 


quoi qu'il pût arriver en cette 
guerre dont, pourtant, il ignorait 
la cause, il ne reculerait jamais. 

Posté, ces jours derniers, en 
première ligne et avant à faire 
manoeuvrer une mitrailleuse, il 
dut, ainsi que son bataillon, résis- 
ter à une vigoureuse attaque. A 
un certain moment, les Allemands 
ayant envahi les tranchées de 
gauche et celles de droite, la tran- 
chée de l'Hindou fut prise en enfi- 
lade par le feu ennemi. Deux de 
ses officiers venaient d'être tués 
et la ligneentière  fléchissait, 
quand arriva l’ordre formel de la 
retraite. j 


Pressé de suivre le mouvement, 
Wariam Singh déclara: 

—Je ne peux pas; j'ai juré. 

Et, stoïquement, il demeura 
seul à côté de sa mitrailleuse 
qu'il continuait à manoeuvrer. 

—Bientôt, dit le blessé qui cen- 
tait cet exploit, les cadavres alle- 
mands jonchaient le sol autour de 
lui, tels les cailloux dans le lit du 
torrent. 

Mais l'ennemi revint en force, 
et l'Hindou fut tué. On retsouva 
son corps allongé au pied de sa 


Téll Main 3069, 
A-D. MEUNIER 
Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Portes et chassis, cadres et 
uements intérieurs et extérieurs, 


Ls 


mitrailleuse, au milieu des eada- MAIN 2625-2626 
vres ennemis. Wariam Singh avait 
tenu son serment 222222222224 


AVOCAT 


Bureau: 


Quelques Unes De Nos Lignes 
A Un 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


L. A. DELORME 
NOTAIRE 


Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers. 
Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 


Téléphones: 
M. 4639 Rés.: M, 464 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Ex-Interne des Hopitaux 


e Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 


Cein Graham et Main, Winnipeg 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 


WINNIPEG, Man. 


Bureau: Phone Main 1554, 


Residence Phone Main 18%, 


J. P. RALEIGH, D.D.S, 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 


317 Portage Ave., on face d'Eston 
Telephone M. 4244 


pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


moulures, bois tournés. Or- 


Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAiNT-BONIFACE, MAN. 


